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Mémoire ayant obtenu la Médaille d'Or de la Société des Agriculteurs de France 
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UN ARBRE UTILE 


PEUPLIER 


HISTOIRE — VARIËÈTÉS — CULTURE 
UTILITÉ — MALADIES — INSECTES NUISIBLES — REMÈDES 
EXPLOITABILITÉ — PRODUITS — EMPLOIS 
PAR 
L. BRETON-BONNARD 


Planteur | 
Vice-Président de la Fédération des Marchands de bois de France 


OUVRAGE ORNÉ DE 97 FIGURES 
ET DE 2 PLANCHES COLORIÉES 


* Bien planter, c’'st placer 
à gros intérêts et enrichir 
ses enfants. 
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RÉCOMPENSES 


DÉCERNÉES A L'AUTEUR POUR PLANTATIONS FORESTIÈRES 


1886. Médaille d'argent du Comice agricole. 
1889, Médaille de vermeil, grand module. 

Sociélé d'Horticullure de Picardie (d'utililé publique ). 
1899. Médaille d'argent, grand module. 

Ministère de l'Agriculture. | 


1900, Prix agronomique, médaille d'or. 
Sociélé des Agriculleurs de France. (Reboisements forestiers 
importants.) 
1903. Prix agronomique, médaille d'or. 


Monographie du Peuplier, 
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AVANT-PROPOS 


Le Peuplier est, après le chêne, l'un des arbres indi- 
gènes le plus utile, le plus productif par la rapidité de 
sa croissance. | 

Il est précieux pour l'industrie, la menuiserie, l’em- 
ballage, comme nous le verrons au chapitre Zmplois. 

C'est le seul qui puisse mettre en valeur les terrains 
humides, rebelles à la culture agricole; c’est l'arbre du 
plus petit comme du plus grand propriélaire. 

C’est le seul arbre que celut qui le plante peut espé- 
rer récoller. 

Pourvu que la terre ne soit ni trop forle, ni trop 
compucle, il fait bon marché de ses qualités chimiques 
et s'en accommode. 

Beaucoup de ses variétés peuvent même venir dans 
les sols médiocres un peu frais et y rendre de réels 
services. . 

Enfin, cet arbre, droit, élégant, magnifique, très orne- 
mental, poussant dans les prés flottis, les roseraies, est 
de toute première utilité. 

Sa croissance rapide compense largement l'infério- 
rilé de son bois. 

La facilité de mulliplicalion par drageonnement, 
marcollage, boutures et plançons, le rend précieux 
pour les repeuplements. 
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Son produit annuel en France est évalué de deux 
cent cinquante à trois cents millions de francs. A Paris 
seulement,il s'en consommeannuellement près de deux 
cent mille mètres cubes, soit pour six à sept millions 
de francs de grumes, étant donné qu'on n'y envoie que 
de bons bois el pas de bas produits. 

EL cependant, de quelle indifférence ne fail-on pas 
preuve à son égard ? 

Si vous désirez avoir des renseignements uliles sur 
sa cullure, ses variétés, sa plantation, ele., que vous 
demandiez en librairie, en France, en 1902, un traité 
quelconque sur le Peuplier, il n'existe pas. 

Alors que des centaines de volumes ont élé écrils 
sur le reboisement, l'aménagement des forêls, sur 
toutes les essences autres, chêne, hèlre, robinier, pin, 
elc., au vingtième siècle, en France, il n'existe aucun 
trailé sur cel arbre ulile entre tous, le Peuplier. 

Nos professeurs d'agriculture, d'horticullure, qui, 
dévoués, parcourent loule la France, vont dans les 
moindres bourgades, organisent des conférences, 
apprennentau vulgaire, aux pelils ménagers comme aux 
propriélaires plus importants, les améliorations et les 
secrels de la culture de plantes usuelles ou agréables, 
quelquefois presque inconnues ou d’un intérêt beau- 
COUp moins que secondaire, devraient s'en préoccuper 
un peu. 

Si je les félicite de leur zèle infatigable, je constate 
que Jamais un seul mot n'a éclairé le public qui les 
écoute sur la bonne manière de planter, de diriger le 
Peuplier pour en avoir des bois sains, droits, nels de 
nœuds comme l'intérêt du pays le voudrait et comme 
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le commerce des bois en général le demande, et, par 
conséquent, des produits de plus grande valeur que 
ceux récollés actuellement par toute la France. 

J'eslime qu'il se perd ainsi un tiers du résullat 
auquel une culture intelligente abouliraïl. 

Les belles plantations bien dirigées sont très rares, 
c'est l’exception. 

Une branche fichée en terre et l'abandon à la nature, 
voilà souvent tout le soin apporté à la reproduction 
de cet arbre précieux, indispensable, dont le travail 
fait vivre en France un million d'ouvriers, dont la 
culture est rémunératrice et dont la plantation assainil 
nos marais, — autrefois le siège de fièvres paludéennes, 
— et infiniment plus sains quand ils ont élé plantés 
intelligemment en Peupliers suivant les données que 
j exposerai aux chapitres Plantation et Culture. 

Et nos forestiers, alors que tous leurs efforts se sont 
portés sur les essences forestières plus riches et plus 
précieuses, dit-on. (Pourquoi plus précieuses, est-ce 
qu'un Peuplier valant 35 à 40 fr. à 30 ans, meltant en 
valeur un mauvais sol, n'est pas aussi précieur qu'un 
chêne qui vaudra cent francs à cent cinquante ans et dont 
la culture ne peut être l'apanage que des plus grandes 


{ortunes ou de l'Etat ?) _ 


Le Peuplier est l'arbre de tous. 

Ce qu'aucun auteur n’a fait jusqu'ici, je vais essayer 
de le faire en me conformant au programme de la 
Société des agriculteurs de France pour son concours 
de cette année 1902. 


Le 20 novembre 1902. 
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NOTE DE L'AUTEUR 


Au moment de livrer ce livre à la publicité, j'apprends que 
M. Dode va publier un travail sur le même supet. 

M. Dode m'ayant donné, par deux lettres, en août 1902, 
les caractères du P. Laevigata que j'ai reproduits succincte- 
ment et m'ayant indiqué le P. Thevestina ou P. de Tébessa, 
espèce nommée par lui, je dois réparer l'omission faite de 
son nom à ces variétés et lui reconnaître la priorité de la 
désignation, de même que quelques observations sur le 
P. Certinensis. 

Les deux lettres ci-dessus citées m'ont donné connaissance 
des observations faites par lui des caractères du P. Monili- 
Jera et du P. Canadensis et c'est après avoir véri fié et annoté 
ses remarques personnelles que j'ai présenté ces caractères 
en un tableau permettant de bien saisir les différences exis- 
lantes entre ces deux espèces si souvent confondues. 

Le Bulletin de la Société des Amis des arbres a reproduit 
Ces caractères en mars 190. 


L'aire géographique du P. Noir, du P. Alba et du P. Ca- 
nescens à êlé publiée d'après Mouillefert (Traité des arbres et 
arbrisseaux forestiers). 


Je me suis attaché surtout à la culture intensive et utili- 
taire. 


Avril 1904. , 
L. BRETON-BONNARD. 
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POPULUS 


Du grec raxrän (paipalé, farine et poussière fine) exprime le fin 
duvet dont quelques espèces sont munies, ou de paipallein, agiter, 
ébranler. £ 


PREMIÈRE PARTIE 


CARACTÈRES BOTANIQUES DU GENRE 


Genre de plantes de la famille des Salycinées que Tour- 
nefort rapporte à celle des Amentacées. 

Ce sont des arbres élevés, précieux par leur croissance 
rapide, à rameaux tantôt cylindriques dans certaines 
espèces, tantôt anguleux dans d’autres. 

Tronc. — Souvent très droit, quelquefois légèrement tor- 
tueux, surtout dans la jeunesse de l'arbre. 

Rameaux. — Tantôt étalés, formant tête arrondie, tantôt 
redressés en pyramide allongée, tantôt participant de l’un 
et de l’autre. 

Racines. — Traçantes, donnant de nombreuxrejetons qui, 
‘dans certaines variétés, sont l’unique moyen de multiplier 

— l’espèce, l'arbre a une racine centrale quelquefois rudiment 
de pivot plus ou moins long, qui, lorsque le sol est profond 
et sain, l’attache fortement au sol et lui donne une grande 
force de résistance au vent. Quand l’épaisseur de terre végé- 
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Fleur mâle Fleur femelle Fleur femelle 
(maturité) (entière) (coupe longitudinale) 


Rameau gemmifère Rameaux gemmifères à fleurs femelles 
(début de la végétation) (rer juin) (24 juin) 


Fig. 2. — Branches à fleurs et fruits du Peuplier, 


CARACTÈRES BOTANIQUES 3 


tale est mince, le pivot n'existe pas, c’est donc bien un 
arbre à racines traçantes. 

Lors du grand vent du 12 mars 1876, une immense quan- 
tité de Peupliers furent renversés par toute la France. 
Blancs, noirs, pyramidaux, régénérés, tous furent égale- 
ment atteints; il nous a été donné de voir alors des arbres 
très gros renversés avec une motte énorme de terre qui 
atteignait quelquefois 8 et 10 mètres de diamètre. L’arbre 
était ainsi simplement posé sur le sol par son faisceau 
radicellaire qui, pénétrant de toutes parts la mince couche 
végétale, n'avait absolument aucun point d’attache réel au 
sous-sol. 

On compte quatre grands groupes de Peupliers divisés en 
espèces (l’espèce est immuable). 

Les diverses espèces se subdivisent en variétés diverses 
que la culture a encore multipliées en sous-variétés peu dis- 
tinctes quelquefois entre elles et généralement difficiles, 
sinon impossibles à différencier et reconnaître. 

Le Peuplier est essentiellement polymorphe et prend des 
aspects différents selon l'habitat, l’exposition, le pays. 

Les feuilles sont simples, arrondies, dentelées, alternes, 
cordiformes, longuement pétiolées. 

Pétioles variables entre les variétés ; et quelquefois dans 
la même variété, on en trouve de plus ou moins longs, mais 
généralement longs, souvent aplatis, donnant ainsi un mou- 
vement de tremblement et d’agitation -eontinuels aux 
feuilles sous la moindre brise, ce qui a fait donner son 
nom à l’espèce. 

Fleurs apparaissant avant les feuilles. 

Les mâles disposées en chatons cylindriques et pendants 
(fig. 2, p. 2); l'arbre étant dioïque les fleurs mâles sont 
produites par un individu, les fleurs femelles (fig. 2, page 
2) poussent sur un pied différent. 

Chaque fleur mâle est accompagnée d’une écaille caduque, 
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absence de corolle, écailles déchirées au sommet, 8 à 56 
étamines sortant d’un petit godet tronqué obliquement. 

Les fleurs femelles sont concaves, pédicellées, ayant au 
centre un ovaire surmonté de quatre stigmates sessiles aussi 
disposés en chatons cylindriques lesquels sont remplacés 
par des fruits, capsule globuleuse à deux valves biloculaires 
polysperme; graines généralement ovales et noires, munies 
d’aigrettes cotonneuses. 

pa croissance du Peuplier dans la plupart des espèces et 
variétés est exubérante et prodigieuse; aussi sa longévité 
est limitée. 

Elle ne dépasse guère 60 à 80 ans et souvent alors, pour 
la plupart des espèces, c’est déjà le retour et la décrépi- 
tude. 

Je n’ai trouvé un semblant de classification des espèces 
d’après les caractères botaniques que dans Bautier (13° édi- 
tion, Flore parisienne). 

Voici cette classification : 


Feuilles glabres des deux côtés (voir 2). 


U Feuilles cotonneuses en dessous (voir 5). 
Rameaux redressés en pyramide allongée, douze à dix- 
huit étamines : P. Fastigiala. 
2. Peuplier pyramidal, P. d'Italie cultivé, industriel. 


\ 
( 
| Rameaux étalés ou formant une tête arrondie, mais peu 
serrée : P. Canada (voir 3). 
| Bourgeons glabres glutineux, 12 à 20 étamines (voir 4). 
Bourgeons velus non glutineux, 8 étamines; pétioles pur- 
purins : P. Tremula. 
Tremble cultivé, fl. mars-avril. 


Pétiole de la longueur des feuilles : P. Migra. 

Peuplier Noir, off. Populeum, mars. 

Pétiole plus long queles feuilles qui se ter minent en lan- 
guette : P. Virginiana. 

P. de Virginie, P. Suisse, cultivé, mai. 


CLASSIFICATION à 


Feuilles grisâtres en dessus; pétiole très comprimé: P. 
Tremula (v. accolade 3;. 


5. x SAS 
Feuilles d’un vert foncé en dessus, pétiole peu comprimé 
(voir 6). 
Feuilles peu dentées; chatons cylindriques à écailles 
brunes : P. Canescens, printemps. 
6. Feuilles lobées; chatons oblongs, à écailles jaunâtres : 


P: Alba. . | 
Peuplier blanc, blanc de Hollande, Ypréau. 


CLASSIFICATION DONNÉE PAR P. MOUILLEFERT 


S£crTioN I. — Leuce Rchb. 


Rameaux et ramules cylindriques, jeunes pousses et rejetons 
cotonneux ou pubescents. Feuilles en général à peu près aussi 
larges que longues, fleurs mâles, 4, 8 étamines. Arbres à écorce 
lisse, gris verdâtre se gerçurant plus tard sous forme de pustules 
en losanges; et, chez les vieux arbres à la base en un Rhytidome 
noir crevassé longitudinalement. 

. Blanc. Variétés P. A. Pyramidalis. — P, A. Salmonii. 
Grisard. 

. T'remble v, T. Villosa T,. Pendula. 

. faux tremble. 


. à grandes dents. 
. de l’Euphrate. 


DORE SN 1» 
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SECTION II. — Leucoïdes Spach. 


Rameaux et ramules cylindriques; feuilles palmati-nervées, très 
larges ; pétiole aplati seulement vers le haut; bourgeons glabres 
non visqueux. 


7 P. Hélérophylle, variété P. H. Argentea. 


SECTION III. — Aigeiros Rchb. 


Bourgeons et jeunes feuilles glabres, visqueux ; feuilles presque 
aussi larges que longues, subconcolores; pétiole aplati, long, 
grêle; écailles bractéales glabres entières ou fimbriées; stigmate 
réfléchi, crénelé ; chatons femelles lâches. 
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À. — Rameaux et jeunes pousses cylindriques. 
8 P. Voir, variété P. N. Pyramidalis (P, d'Italie). 
B, — Jeunes pousses anguleuses ; capsules arrondies, 3-4 valves ; style 
à 4 sligmales. 


o P. du Canada, variétés (Pied mâle) Angulata. — P, Eugène. — 
P. régénéré. — P. Berolinensis. 
10 P. Baumier, variétés P. B, Candicans. — P. B. Laurifolia. — 


P. B. Viminalis. 
11 P. de Simon. 


Me plaçant surtout au point de vue cultural, écono- 
mique et industriel, Je n'étudierai que les espèces absolu- 
ment utiles, ayant fait leurs preuves, me bornant seulement 
à citer les autres. 

J'établis quatre groupes principaux : 

1 GROUPE 

Peupliers blancs. 


22 GROUPE 


Peupliers noirs, comprenant les peupliers améliorés, 


régénérés ou sélectionnés. 
3° GROUPE 


Peupliers balsamifères. 


4° GROUPE 
Peupliers exotiques d'introduction peu ancienne, non 
classés. 


PREMIER GROUPE 
PEUPLIERS BLANCS 
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Fig. 3. — Peuplier Blanc. 
4. — Peuplier Blanc, P. Alba. 


Linné. — Nouv. Duham., Il, t. 52. — Hartig.,.1. 32, — F1. Dan., 
t. 2182, — Engl. Bot., t. 1618. — Rchb, fl. Germ., XI, t. 614. — 
Gren et Godr. Flor. Franç., II, p. 144. — Math., F1, for., p. 420.— 
Koch Dendr., II, p. 483. — Boiss., F1, Or., IV, p. 1193. — Batt 
et Trab., Flor. Alg., p. 817. — Hemp. et Wilh., I, c., t. 34, etc. 


Vulg. Blanc Ypréau, Blanc de Hollande, à Paris Grisard. 
Arbre de première grandeur, indigène commun dans 
toute l’Europe, cultivé surtout en Hollande et dans l’an- 
cienne Flandre aux environs d’Ypres, d'où son nom d’Y- 
préau, ville où l’usage voulait que tout père de famille 
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aisé plante quelques milliers de ce peuplier à la naissance 
de chaque enfant pour lui former sa dot plus tard (Bon 
Jardinier, 1807). 

Cet arbre s’élève de 30 à 36 mètres de haut, tronc droit, 
écorce blanche un peu rugueuse, branches formant une belle 
tête presque arrondie, le tronc nu généralement sans bran- 
ches gourmandes. 

Climat. Situation. Exposition. Terrains. — Il préfère 
les climats tempérés, les terres fortes et fraîches; les expo- 
sitions du Nord et de l'Est lui sont des plus favorables ; 
aime aussi les sables gras, redoute les argiles compactes 
dans lesquelles ses racines ne peuvent s'étendre, il aime 
particulièrement les vallées et vallons abrités, les terrains 
frais ou humides, le bord des eaux, il craint les terrains 
arides et très secs où il ne vient pas; l’action des grands 
vents lui est contraire en lui imprimant un mouvement de 
torsion qui détermine la roulure du tronc; il se plaît beau- 
coup mélangé dans les plantations avec les diverses varié- 
tés de Peupliers noirs, mais il lui faut plus d’espace qu’à 
ceux-ci. 

On le rencontre rarement en forêt. Quand on l’y trouve, 
c’est sur le bord des fossés, dans les parties humides, sur 
les lisières. 

C’est un arbre splendide en avenue ou au milieu des 
pelouses, moins exigeant sur l’humidité du sol que le Peu- 
plier noir et le P. Suisse. 

Caractères principaux. — Ses fleurs paraissent en janvier 
avant les feuilles et donnent des semences déjà mûres en 
juillet. Ses feuilles, longuement pétiolées, sont ovales, arron- 
dies, anguleuses, terminées en pointe, un peu dentées, 
munies de deux lobes à la base sur les jeunes pousses, et 
en cœur sur le vieux bois, d’un vert luisant foncé en dessus, 
d’un blanc neigeux en dessous, nuance qu’elles doivent à 
un duvet très fin et épais qui garnit non seulement la partie 
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Fig. 4. — Reproduction photographique d'un dessin au fusain, Société 
horticole de Troyes, par M. Aubry, du Peuplier de Saint-Julien, un 
des plus beaux types du P. Blanc existant en France. 


Ce peuplier, abattu par un cyclone en 1901, mesurait : hauteur, 42 m. 60; cir- 
f conférence de la tige à 1 m,. du sol, 7 m. 50; les 3 branches mesuraient 
2 m. 92, 3 m. 81 et 4 m. 5o de tour. — Age : 300 ans. 
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inférieure, mais aussi le pédicule de deux pouces de long, 
et les nervures; de mème que les plus jeunes rameaux, les 
feuilles sont quelquefois lobées et fort grandes, le pétiole 
allongé et arrondi. (Voir fig. 3.) 

L’écorce est toujours blanchâtre, quel que soit l’âge du 
sujet; seulement, sur les vieux troncs, elle est rugueuse, 
crevassée. 

Ce peuplier acquiert tout son développement en 45 ou 
50 ans et peut vivre 150 ans; 1l arrive souvent à une gros- 
seur de 3 à 4 mètres de circonférence à 1 m. 70 du sol. 

Qualités et usages. — Le bois du P. Blanc est le meil- 
leur de tous ceux produits par les diverses sortes de Peu- 
phiers. 

IL est blanc, léger, tendre, doux ;-c’est le seul susceptible 
de prendre un beau poli, ce qui le rend propre aux usages 
de menuiserie. Quand il est vieux, il devient très difficile à 
fendre. 

Ce bois est très estimé pour l’industrie, la construction 
des bateaux, des wagons, pour la caisse de voiture, le gros 
camionnage, pour panneaux de meubles et de carrosserie, 
la charpente, où il vaut le sapin, mais il faut l’'employer sec, 
car 1l est sujet à se déjeter. 

C'est un bois dont l£{at devrait encourager la produc- 
tion, car 1l produit vite et beaucoup. 

Il devrait y avoir une sélection sérieuse des drageons 
provenant des bois de 1* choix, comme cela a été fait pour 
les Peupliers Canada et Suisses. Ses jeunes pousses sont 
broutées avec avidité par le lapin, le lièvre, la chèvre et le 
mouton. L’aubier et le bois parfait sont très distincts, le 
premier est blanc, ou blanc jaunâtre,et le second rougeûtre 
clair ; il est à grain relativement fin et lustré. 

Aire géographique. — Comprenant toutel’Europe moyenne 
et l'Afrique Nord, l'Angleterre, le Danemarck et même le 
midi de la Suède jusqu’au 60°, lequel forme sa limite Nord, 
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En Russie, il s’avance jusque sous le 55° degré, y compris 
l’Oural Sibérien. On le trouve surtout dans les grandes val- 
lées ou dans les plaines au bord des fleuves et des rivières: 
Il vient aussi assez souvent dans les plaines fraîches des 
bois. Il s'élève peu dans les contrées montagneuses. Ce sont 
les terrains frais et fertiles, les riches alluvions qui lui 
plaisent le mieux ; il prospère aussi très bien sur les sols gras 
ou argilo-calcaires, frais. Par contre, les sols siliceux ou 
calcaires secs ne lui conviennent pas. 

Observations. — Planté dans un sol humide, où l’eau 
séjourne au pied, soumis à l’action des vents, 1l donne un 
tronc roulé, La roulure est occasionnée par le vent agissant 
sur les branches supérieures. Quand le tronc est en pleine 
sève, les couches concentriques sont alors séparées et 
noyées par le liquide séveux, 1l s’ensuit une certaine torsion 
qui détermine par sa répéütion constante un léger mouve- 
ment de glissement et de décollement ; les couches intérieu- 
res formant piston dans les couches extérieures, le bois ne 
se recolle jamais, il reste toujours un vide séparant les 
rayons concentriques à un endroit quelconque. ( V. Aoulure.) 

Les Blancs de Hollande qui, après abatage, sont blancs 
dans la culée, sont très sains. 

Roses ou rouge brun, au contraire,le bois est douteux et 
généralement roulé dans le tronc. 

Lorsqu'un propriétaire s'aperçoit queles Blancs qu’il pos- 
sède sur une propriété sont roulés, après en avoir abattu 
quelques-uns, s’il lui en reste d’autres de même âge ou à 
peu près, il doit s’empresser de les abattre, tant dans son 
intérêt que dans celui du commerce qui les lui achète. 

Au point de vue de la fortune générale, qui tient beau- 
coup plus qu’on ne croit à la fortune particulière, il n’y a 
aucun intérêt à produire de mauvais bois et à ruiner les 
commerçants qui font valoir ces produits. Tôt ou tard, 
quand ils tombent, on est leur vicume. 
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Multiplication. — La fécondité dé ce Peuplier est consi- 
dérable, mais les graines, comme toutes celles de ce genre, 
sont généralement vaines. Le peu de bonnes germent au 
bout de 8 à 10 jours avec deux petits cotylédons semi- 
ovoïdes et le jeune plant atteint la première année de o m.20 
à o m. 50. À partir de ce moment, sa végétation devient 
très rapide: à 4o ans il peut arriver à 30 m. de haut et près 
de 3 m. de grosseur; quoique ce soit l’exception, il peut 
vivre plusieurs siècles. Sa bonne durée est de 80 ans. On le 
multiplie de drageons ou de boutures. Les drageons se 
plantent avant l'hiver et les boutures se font au printemps ; 
elles sont difficiles à la reprise. Il est utile pour regarnir les 
clarières et terrains vagues. 

Nous avons reproduit le dessin qui orne la salle des 
réunions de la Société horticole de Troyes (Aube) à l'hôtel 
de ville de Troyes, représentant un P. Blanc (P. Alba).Ce 
Peuplier, le plus beau de France, a été renversé par un 
cyclône en 1901; il était connu sous le nom de Peuplier 
de Saint-Julien ; 1l était âgé de 300 ans. 


Hauteur, 42 m. 60 ; circonférence rez du sol,,..,.... 12 m, 50 
Garconterencs air m'du sl 572543. or Er 2 1:80 
Circonférence à 9 m. 50 au-dessous de la couronne... 5 m. 80 
La circonférence de tête était de.................... 8o mètres, 


Floraison en mars-avril ; fleurs unisexuées, chatons très 
abondants, cotonneux. 


_— 


Nora. — Le nom de Peuplier de Saint-Julien, donné à cause de la 
localité, ne doit pas faire confondre ce Peuplier avec l'espèce ornemen- 
tale dénommée P. Parasol de Saint-Julien — V. page 81. 


.. 
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Sous-variétés ornementales. 


__ A. — Populus Alba Pyramidalis. 
P. Bolleanu. P. Pyramidal. P. de Boll (Turxesran). 


Arbre très remarquable par son port érigé, cylindrique, 
fusiforme,son beau feuil- 
lage vert intense, luisant 
en dessus et blanc argenté 
en dessous, croissant en 
hauteur sans se dégarnir 
dans le bas; il est très 
ornemental. 

Introduit du Turkestan 
au Muséum d'histoire na- 
turelle de Paris en 1875, 
le premier individu planté 
mesurait en 1896 environ 
19 mètres de hauteur et 
1 m. 20 de circonférence 
au niveau du sol. Ce pre- 
mier individu est mâle et 
on ne connaît pas encore 
en Europe de pieds femel- 

Fig. 5. — Feuiie du P. de Boll les. En 1892, au Jardin 

Re ue botanique de Beyrouth 
(Syrie), M. Mouillefert, professeur de sylviculture à Gri- 
gnon, remarquait un beau spécimen de ce Peuplier; il le 
recommande pour nos cultures, il est d’une rusticité à toute 
épreuve. 

Peut se planter rapproché à 5 mètres. 


B. — P, Croatica. 


La variété Croatica, Prod., p. 324, estréputée être aussi 
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pyramidale, à feuilles anguleuses blanches, tomenteuses, et 
paraît être identique. | 


C. — Popuius Alba Salmonii. 
Carr: P. de Salmon. 


Rameaux longs, grêles, pendants. 

Les variétés Vivea, Wild; Grisea, synon. P. Major, 
Mill; Subintegrifolia, Ball.; Bachofenti, Hartig, et P. 
Belgica Lodd, ne sont que des variétés insignifiantes du 


type polymorphe. 


D. — P. Argentea Pyramidalis. 


Port érigé genre P. de Boll, mais à feuilles argentées 
caractéristiques; très ornemental, mais peu différent des 
précédents. 


E. — PF. Acerifolia, syn. Arenbergia, Lodd. 


Feuilles larges en cœur à 5 lobes comme le platane sur 
les pousses. 


2. — Populus Canescens, 


P, Grisailles. 


Vulg. Peuplier Grisard ou franc Picard, tar il était com- 
mun dans l’ancienne Picardie (à Paris, Grisard) (fig. 6, p. 17). 

11 ressemble étonnamment au précédent. Sataille est peut- 
être légèrement moins élevée, son tronc plus craquelé avec 
bords des gerçures plus noirs, un peu moins droit. Ses 
feuilles, d’un blanc cendré en dessous, sont d’un bel effet 
quand le vent les agite; elles sont plus petites que celles du 
Blanc de Hollande et, d’abord blanches, elles deviennent 
ensuite vert grisâtre (voir photographie), d’où son nom. 
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Son bois vaut celui du Blanc de Hollande; sa croissance 
est un peu plus lente; il peut devenir très gros, d’une hau- 
teur de 28 mètres, le tronc blanc gris. Les feuilles des 
pousses allongées grisâtres velues en dessous, les feuilles 
du vieux bois arrondies, sinuées, peu velues, à long pétiole. 

Port un peu pleureur, plutôt parasol ou en boule. 

Il trace beaucoup, prend peu de boutures. 

Moins élevé que le Peuplier Blanc, dont il se distingue 
par ses feuilles ovales suborbiculaires, sinuées, dentées, ou 
crénelées ou anguleuses, jamais palmatilobées, glabres en 
dessus, puis glabrescentes ou glabres à l’état adulte. 

Les feuilles des rejets ou drageons sont plus de deux fois 
aussi grandes (11 à 12 cm.), pétiole allongé comprimé. Cha- 
tons femelles plus fournis que ceux du P. Blanc, à écailles 
longuement barbues, laciniées ou palmatifides; stigmates 
rouges ou pourpres, quadrifides, à lobes presque en éven- 
tail. En somme, arbre intermédiaire entre le P. Alba et le 
P. Tremula, dont plusieurs dendrologues le croient l'hy- 
bride quoique fertile. 

Il se trouve souvent disséminé au Aie de ces deux 
espèces, mais 1l est plus forestier que le P. Blanc et est très 
envahissant. 


Sous-variétés ornementales. 


A. — Populus Alba Nivea. 
P. Cotonneux. P. Neige. 


Indigène Europe. C’est l’espèce la plus ornementale, il 
devient moins grand que les précédents, a le feuillage plus 
blanc, très joli, les feuilles plus petites et à trois lobes sur 
les pousses, blanches même dessus; très petites et irrégu- 
lières sur le vieux bois, luisantes en dessus, blanches en 
dessous, rameaux plus fins que dans le Blanc de Hollande. 


. Grisailles. 


F 


anescens), 


(P. C 


Grisard 


Fig. 6. — Peuplier 
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Même culture, vallons, terres fortes et fraîches (fig. 7, 
page 19). 


Fig. 7. — Feuille du P. Alba Nivea (réduite de moitié). 


B. — Populus Alba Macrophylla. 


Nouvelle variété du Blanc de Hollande, à très larges 
feuilles blanches en dessous. 


C. — Populus Alba Globosa Nana. 


Peuplier Blanc globuleux nain. 


Arbre à végétation compacte comme l’acacia boule (uni- 
quement d’ornement). 
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3. — Populus Tremula. 
P. Tremble. 


C’est la seule de toutes les espèces de peupliers qui croît 
spontanément en forêt, tous les forestiers s’en sont donc 
occupés en délaissant les autres espèces. 

Climat. Situation. Exposition. Sol. — Letremble préfère 
les climats tempérés ; il résiste cependant aussi dans les 
régions froides et élevées, mais il y dégénère alors en 
arbrisseau, il remonte jusqu’au 70° degré Nord. 


Fig. 8. — Tremble. Rameau avec feuilles et bourgeons florifères. 


Les expositions du nord et de l’est lui conviennent tout 
particulièrement, mais il prospère aussi aux autres. 

On le trouve dans une aire géographique très vaste s’é- 
tendant du 35° degré en Algérie jusqu’au 71° aux environs 
du Cap Nord en Laponie, où il pénètre aussi loin que le 
bouleau, et de l’ouest à l’est depuis POcéan Atlantique jus- 
qu'au Japon. 

Il fait néanmoins défaut dans le midi, l'Espagne, en 
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Sicile, en Corse, et il est rare dans les autres contrées de 
l'Europe Méridionale, mais 1l est commun en Sibérie et en 
Daourie, commun dans les parties humides des forêts, 
surtout celles dont le sol est siliceux, silico-argileux ou 
argilo-caillouteux. Par contre il est très rare, dans les sols 
secs ou calcaires ; les sols légers et frais sont ceux où le 
tremble prend le plus bel accroissement; mais 1l est peu 
difficile sous ce rapport. On en rencontre de forts beaux 
sujets dans les sols humides comme dans les terres fortes, 
voire même dans les sables purs, quelle que soit leur pro- 
fondeur. Les marais seuls lui sont contraires. 

Qualités et usages. —Le bois du tremble est très tendre, 
blanc et chargé d'humidité, cequi fait qu'il prend beaucoup 
de retrait en séchant. En lieu sec, 1l peut remplacer le sapin 
comme charpente, mais à l’abri seulement; 1l s’altère promp- 
tement à l’air hbre, mais résiste à l’humidité; 1l peut ser- 
vir comme l’aune pour conduites d’eau, parce que, en pleine 
humidité, 1l résiste à la pourriture. 

Comme bois de travail, il est employé pour la menuise- 
rie, le tour, la sculpture, l’ébénisterie, les jouets d’enfants, 
la bimbeloterie, etc. 

L'arbre, ayant peu de branches, est peu noueux. On en 
fabrique des planches et voliges minces et légères pour 
intérieur de meubles et caisses d'emballage; on en fait des 
bondes de brasseur. 5 

Les fabriques d’allumettes l’emploient beaucoup en sciage 
à dérouler, c’est-à-dire sciés du sens dela rondeur de l’arbre 
pour en faire les allumettes dites suédoises. 

Tant que son écorce est blanche, il est excellent pour 
faire la pâte à papier, la meilleure et la plus blanche. 

Dans le nord de la France et la Belgique, ses perches de 
OmM.10 à om.20 de diamètre fournissent de bons étais pour 
les houillères, et dans les pays à bière des perches à hou- 
blon de o m.08 à om.ro. 


se 
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Il fournit un bon chauffage pour les fours, car il brûle 
vite et donne une flamme claire. 

On en fait des manches légers pour une infinité d’outils, 
des bobines, des rateaux, des portes-manteaux communs, 
des planchettes pour enrouler les tissus, des merrains 
pour marchandises sèches ou pour doubles fûts. 

Passé au sulfate de cuivre, il fournit d'excellents écha- 
las. 

Son charbon très léger sert à la fabrication de la poudre 
de mine. 

Les bois soumis en France au régime forestier en four- 
nissent 225.000 mètres cubes annuellement. 

Floraison et fructification. — Les fleurs du tremble sont 
dioïques ; elles paraissent dès le mois de mars. Les semen- 
ces, qui réussissent avec une extrème abondance, mûrissent 
et se disséminent en mai. Elles sont pour ainsi dire micros- 
copiques, munies d’une aigrette lanugineuse, ou plutôt 
soyeuse, qui permet aux vents de la disséminer à plusieurs 
lieues du pied qui l’a produite. On les voit germer et végéter 
dans les moindres crevasses, sur les vieux murs, dans les 
fentes des rochers. 

L'arbre devient fertile vers l’âge de 20 à 25 ans et porte 
semence chaque année. (Voir fig. 8 et 9.) 

Jeunes plants. — Ils sont robustes et résistent dès leur 
naissance à toutes les influences de l’atmosphère. Ils restent 
très petits la première année, mais dès la seconde ils pren- 
nent un accroissement considérable, plus rapide que celui 
de la plupart des autres bois. 

En outre, comme ses racines traçantes vont très loin et 
qu’elles donnent des drageons en quantité énorme, on le 
trouve après chaque coupe dans les recrus et taillis de un 
et deux ans en quantité. Tant par sa graine que par ses dra- 
geons, il s’introduit dans toutes les forêts, il ne tarde pas à 
y végéter, souvent au détriment des essences les plus pré- 


1. 


| 


Fig. 9. —/Peuplier-tremble (organes de la reproduction). 


Ramuscule, avec bourgeons à feuilles et chaton mâle. — 2 et 3, Etamines (fleur 
mâle) insérées sur un disque bractéiforme. — 4, Chaton femelle, — 5 et 6. Fleur fe- 
melle (vue par en bas et de côté), composée d'un ovaire presque sessile sur le disque 
et surmonté de deux stigmates. — 7. Fruit, encore ferme. — 8. Fragment d'un chaton 
fructifère. — 9. Fruit jouvert, — 10. Graine avec son aigrette. — 11. Extrémité 


d'un rameau à feuilles. 
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cieuses, si des exploitations bien entendues n’y mettent 
obstacle. 

Dans toutes les forêts dont le sol est suffisant, le tremble 
et le bouleau préparent l’avènement du chêne. 

Feuillage. — Par son tronc cylindrique, lisse, dénudé, la 
structure de son écorce ’et son port, le tremble a beaucoup 
de rapport avec le Peuplier Blanc de Hollande, P. Blanc, 
mais 1l s’en distingue facilement par ses bourgeons plus ou 
moins glabres et visqueux, ses feuilles pendantes à pétiole 
long, grêle, aplati (voir fig. 9, p. 23), perpendiculairement 
au limbe, presque toujours en mouvement, presque rondes, 
mais plus larges que rondes, grossièrement et inégalement 
.dentées, ou lâchement sinuées, glabres sur les deux faces 
à l’état adulte, mais d’abord cotonneuses avant de devenir 
ainsi lisses et d’un vert grisâtre: les feuilles des pousses 
vigoureuses ou des drageons sont plus grandes, ovales, 
aiguës ou suborbiculaires-acuminées, cordiformes, tomen- 
teuses, grisâtres en dessous, Jamais blanches; les jeunes 
rameaux sont souples, rougeâtres et disposés pour donner 
à l’arbre une tête arrondie. 

Dans les bons terrains, la feuille est grande, pendante ; 
dans ceux qui sont stériles, elle est petite ; cordiforme et 
duveteuse sur les jeunes plantes, elle est ronde et lisse sur 
les vieux sujets. Les pétioles sont purpurins, longs et sou- 
ples, aplatis au sommet. Le couvert de l'arbre est très 
léger. 

Racines. — Nombreuses,entièrementtraçantes, s'étendant 
très loin et donnant des drageons en abondance. En som- 
me, essence extrêmement envahissante. 

Fleurs. — Chatons avec écailles roussâtres, glabres, bar- 
bues seulement sur les bords et profondément incisées, pal- 
matifides; anthères pourpres; stigmates bifides à lobes en 
croix; capsule ovoïde, glabre ; graines notrâtres. 

Croissance et Durée. — La croissance du tremble est des 
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plus rapides. Certains auteurs lui assignent 20 à 22 mètres 
de hauteur et une durée de 25 ans maximum ; d’autres, 25 
à 30 mètres et une durée de 50 à 60 ans; ces différences 
d'appréciation proviennent uniquement des terrains et des 
milieux où on l’a observé ; dans ma longue carrière, je l’a1 
trouvé en grande quantité en forêt tantôt pourrissant et 
décrépit vers la 25° année, avec une taille et une grosseur 
médiocres, et d’autres fois j’en ai livré des sujets de plus 
de 20 mètres de long et de deux mètres de circonférence en 
mélange avec des Blancs et des Grisards pour les ateliers 
des compagnies de chemins de fer qui l’acceptent volontiers, 
quandil est sain, avec ces essences. 

C’est donc une essence excessivement variable quant aux 
dimensions et à la durée. 

Son bois, peu ou point coloré de rose au cœur, présente 
souvent de petites taches rayonnantes ou concentriques de 
tissu médullaire. Par un commencement d’altération à 
laquelle il est exposé, il se marbre souvent au cœur de noir 
bleuâtre clair. Ce bois est, parmi ceux du genre, celui qui a 
le grain le plus fin. Aussitôt qu’il ne croît plus, il pourrit, 
les Pics l'attaquent. Les forestiers et les marchands de bois 
ne s’ytrompent point. 

L’écorce pourrait servir au tannage. Enfin,les feuilles ver- 
tes ou sèches sont un bon fourrage pour les moutons et 
même pour les chevaux. 

Multiplication. — Il ne reprend point de boutures; on le 
multiplie uniquement par les rejetons enracinés qu’il donne 
en abondance. 

VARIÉTÉS 
A.—P. T. Villosa. P. Villosa, Lange. 
Rchb. exsice, n° 153.— D. C., fi. fr.,3 p., 299. —Dub., Bot. , 427. 


— Lois. Gal., 2 p., 349. — Ic. math. comm., 125. — Dod. pempt., 
824, f. 2. — Lob. obs., Giro, f. 1. — Flore de France, Grenier et 
Godron. 


Tire son nom de villosités (assemblage de poils couchés 


se 
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membraneux et mous, Diclionn.). Ecorce lisse, branches 
étalées, commun dans les 
bois, haut, mais mince; 
moyenne grandeur. Les feuil- 
les, longuement pétiolées, 
très mobiles, pubescentes, 
soyeuses, variables, finement 
dentées, velues, laineuses en 
dessous, grisâtres, jamais 
blanches; sur les pousses de 
l’année, elles sont triangu- 
laires, molles, velues, celles 
du vieux bois ne leur ressem- 
blent en rien; elles sont ron- 
des, glabres, sinuées à dents 
recourbées épaisses, à long 
pétiole; les feuilles des rejets 
Fig. 10. es florifére du J’automne, brièvement pé- 

. 1H110Sa,. . 
tiolées, ovales, aiguës ou 
même acuminées. Cet arbre trace énormément. Bois léger, 
seulement bon à chauffer les fours et pour la pâte à papier. 


NOTE 


Plusieurs botanistes et dendrologues prétendent qu'on a confondu ce 
Peuplier avec le tremble ; il m'est difficile alors que tous les forestiers et 
beaucoup d’autres botanistes ont admis jusqu'ici que le tremble de nos 
forêts est bien le Tremble; alors surtout que sa dénomination repose 
uniquement sur le mouvement perpétuel de ses feuilles, de jeter une 
perturbation profonde sur une mauière de voir générale et des plus 
anciennes, Cette prétention a pour effet de ramener le tremble à un 
arbuste, le plus petit de nos peupliers. 

Cet arbuste, qui existe réellement en forêt, a de petites feuilles rondes 
à dents arrondies et écartées, un peu velues dessous et un peu pointues 
sur les pousses, il n’est généralement qu’une broussaille sans intérêt; 
le feuillage est plus foncé que sur l’espèce dénommée P. Villosa, 

Son vrai nom, puisqu'on ne letrouve qu’en forêt, devrait être : 

B. Peuplier sylvain. Linné l’a dénommé tremble, P. Tremula, J'ai 
donné la spécification du tremble d’après le cours enseigné dans nos 
écoles forestières de Lorentz et Parade en y ajoutant les remarques que 
J'ai faites depuis 35 ans en forêt où j'ai passé ma vie. 

L AUTEUR. 
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SOUS-VARIÉTÉS ORNEMENTALES 


C, — P. Tremula Pendula 
P. Græca. 


Peuplier pleureur d’Athènes (DunameL). 


Il vient du Levant, il est droit, a les feuilles en cœur 
épaisses, ondulées, ter- 
minées en pointe, lisses 
des deux côtés, glauques 
en dessous, à pétiole apla- 
ti, finement dentées, vert 
bleuâtre, les rameaux pen- 
dants retombent jusqu’à 
terre. 


Très bel arbre d’une 
médiocre hauteur; les 
bourgeons sont gluants; 
l’écorce est brune, les 
branches un peu noueu- 
ses. Les individus sont 


femelles. Fig. 11, — Feuille du P. Græca (réduite 
| de moïlié). 
D. — P. Tremula Purpurea. 


Peuplier Tremble Purpurin. 


Nouvelle variété à jeunes pousses d’un rouge brun, pas- 
sant au vert brun en mürissant. 
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4. — P. Tremuloïdes. 


P. Faux Tremble (Micuaux — Dunamez). 


P. Trépida, Willd, — P. Tremuliformis, Emers. — P, Atheniensis, 
“Hort, Kock. — P. Græca, Willd. — P. Laevigata, Willd, — P. Cor- 
data, Hort, (Amérique pu Nono.) 


Grand arbre de 15 à 18 mètres sur 1 m.50 à 1 m.8o de cir- 
conférence, à feuilles en cœur, grandes, nues des deux côtés, 
bordées de dents glanduleuses, ressemblant beaucoup au 
Peuplier Tremble, dont il se distingue parses jeunes pousses 
et ses rejetons glabres, par ses feuilles sub-orbiculaires, 
courtement acuminées, acérées, finement dentelées ou éro- 
dées, crénelées à base arrondie, ou tronquée, ou subcordi- 
forme, discolores, d’un vert foncé en dessus, glauques en 
dessous, pubescentes seulement aux bords ou très glabres, 
même les jeunes ; celles des jeunes pousses terminales, la 
plupart sub-obtuses, équilatérales cordiformes. En résumé, 
dans le vrai tremble, les dentelures sont grandes et ont 
une direction droite, tandis que, dans le faux tremble, elles 
sont fines et dirigées obliquement vers le sommet, ce qui 
leur donne une certaine ressemblance avec celle de l’abri- 
cotier-pêche. 

Cette espèce croît au Canada et dans presque toutes les 
provinces du norddes Etats-Unis. Introduiteen Europe par 
Michaux, elle n’y est pas très répandue, quoique assez mé- 
ritante au point de vue ornemental. Quant à son nom de 
Peuplier d'Athènes, il est certainement erroné, car il n’est 
pas indigène de Grèce. I existe dans le nord de l'Amérique 


des bourgades du nom d’Afhens (Athènes). Peut-être vient- 
il de là. 
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5. — Populus Grandidentata. 


Peuplier à grandes dents (Micaux). 


Arbre de 16 à 17 mètres en culture sur 1 m. 50 à 2 m. 
de circonférence à son complet développement ; port rap- 
pelant celui du tremble, duquel on le différencie par ses 
feuilles sub-orbiculaires ou ovales, ou rhomboïdales ou del- 
toides, pointues, sinuées dentées, mais à dents très grandes. 
Celles des rejetons et des pousses terminales vigoureuses, 
ovales ou sub-orbiculaires, tronquées ou cordiformes, acu- 
minées, érodées, dentelées. Ces feuilles fermes floconneuses 
aux deux faces dans le jeune âge et finalement glabres, vert 
gai en dessus, vert pâle en-dessous ; les ramulaires, 3 à 9 
centim. de long et presque autant de large ; celles des 
rejets et des pousses, 2 à 3 fois plus grandes, Pétiole grêle, 
souvent pourpre ou violet ainsi que les nervures. Les au- 
tres caractères à peu près comme chez le tremble. Ce Peu- 
plier, qui croît au Canada et dans les provinces du nord / 
des Etats-Unis, dans les vallées ou au bord des cours 
d’eau, est très rare dans nos cultures. 
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4. — Populus Nigra. 


Peuplier noir Linné. 


Engl. Bot., t. 1910.— Hartig., t, 35. — Rchb., 1. c., t. 619, — Math., 
fl., for., p. 426. — Boiss., ff, or., IV, p. 1194. — Batt et Trab., 1. 
c., p. 818. — Mascif., atl., t. 205. — Hem et Wilh., 1. c.,t. XXXV. 
— Vulg. Peuplier franc, P. français dans la Champagne, Leard, Liar- 
dier; Bouillard. Peuple gris dans la Picardie. 

EUROPE, AFRIQUE SEPTENTRIONALE ET ÂSIE. 


Le type du genre a la tige fort droite, le port est parti- 
culier, tronc élancé souvent un peu incliné. 

Climat. Situation. Sol. — Le Peuplier Noir croît sponta- 
nément dans l’Europe moyenne et australe, ainsi qu’en An- 
gleterre, en Danemarck et dans la moitié sud de la Russie. 
On le trouve aussi dans l’Outal et la Sibérie, et au sud, dans 
le nord de l'Afrique, mais il est surtout abondant dans l’Eu- 
rope australe. Il est cultivé dans le sud de la Scandinavie. 

Dans son aire d'habitat, 1l recherche les terrains légers 
profonds et humides situés le long des cours d’eau ou dans 
les plaines basses, ainsi que dans les grandes vallées. 

Il remonte dans les Alpes le long des torrents jusqu’à 
1800 mètres d'altitude. L’état de massif ne lui convient pas, 
il veut l’isolement, ce qui explique sa rareté en forêt. On 
le trouve partout en France dans les terres douces et frai- 
ches, il supporte mieux l’humidité stagnante que les autres 
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espèces. Néanmoinsil tend à disparaître et devient de moins 
en moins abondant. 

Il croît très rapidement; c’est un arbre de 20 à 25 mètres 
arrivant à de très grandes dimensions et s’élevant souvent 
plus haut dans les terres humides. 

Il entre le premier en végétation et beaucoup plus tôt 
que les espèces exotiques. Les deux sexes sont communs. 

Il croît aussi en Asie et jus- 
qu’au Kamtchatka, où les habi- 
tants font entrer son écorce pul- 
vérisée dans la fabrication du 
pain. 

Conclusion. — 11 ne réussit 
réellement bien qu’au bord des 
eaux et dans les lieux humides. 
C'est l’arbre des marécages. 

Feuillage. — Les feuilles 
sont triangulaires, en fer de 
lance, luisantes, épaisses, lon- 
guement pétiolées, plus longues 
que larges, acuminées, tron- 
quées et régulièrement dentées. 
crénelées dans leur pourtour, 
denticulées à la base, n’ayant pas 
de duvet cotonneux à la surface 
inférieure, c’est-à-dire très gla- 
bres. Sur les pousses de l’année 
elles sont en losange, aiguës, très petites,très pointues. Sur 
le vieux boïs elles sont longues, obovales ou en spatule sur 
les sujets débiles, dentelées toujours. (Voir fig. 12, p. 32.) 

L'ensemble du feuillage est d’un vert foncé; il n’y a pas 
de reflet bleuâtre; les pétioles, de la longueur des feuilles, 
sont rouges dans les parties exposées au soleil. 

Brindilles et Branches.— Les jeunes pousses et les pé- 


Fig. 12. —Feuille du P. Nigra. 
P. Noir (réduite de moitié). 


13, — Peuplier ‘Ancien (Canada). 


Tour à 1,33 du sol, 3,22; — cube, 7,50; — âge, Go ans. 
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tioles peu vigoureux sont velus; les brindilles jaunes rare- 
ment anguleuses, fines, longues, peu ramifiées, souples, 
nombreuses et en toufles. Ses bourgeons pointus sont 
enduits, au printemps, d’une glu résineuse assez abondante. 
Odeur aromatique. 

Jeunes rameaux arrondis ou à peine sub-sillonnés à l’ex- 
trémité. L’écorce est jaune sur les jeunes sujets, grise sur 
les vieux troncs sur lesquels elle se ride et se gerce. Son 
tronc ainsi gercé longitudinalement devient grisâtre ou noi- 
râtre, ce qui lui a valu son nom. Ce tronc se garnit facilement 
de branches gourmandes. 

Les rameaux, étalés, nombreux, ramifiés, lui forment une 
cime ovoïde, conique, trèsample, mais inégale, formant un 
couvert plus épais que celui fourni parle P. Blanc. 

Racines. — Les racines sont traçantes et nombreuses: 
elles drageonnent beaucoup ; en outre, le sujet est muni d’un 
puissant pivot. 

Croissance et durée. — La croissance du Peuplier Noir est 
extrêmement variable suivant le sol ainsique sa durée : d’une 
très grande longévité dans les sols riches en terre végétale 
et suffisamment humides, où il prospère jusqu’à 50, 60 et 
même 80 ans, il a une vie très courte dans les sols médiocres 
où l'humidité fait défaut; sa croissance, qui est merveilleuse 
dans le premier cas, est presque nulle dans le second. Dans 
un sol convenable son exploitabilité varie de 30 à 4o ans. 


Qualités et usages.— Son bois, cassant, de couleurclaire, 
est blanc veiné de noirâtre au cœur; il est mou, poreux, 
léger, à grain grossier et peu fort;ilest généralement noueux 
et d’une contexture fibreuse; il se {ourmente beaucoup 
aussitôt le débit et, sauf certains usages spéciaux, comme 
charpente, layetterie, pour la confection des malles et des 
objets de fatigue, saboterie, on lui préfère le bois des 
autres Peupliers Noirs. | 


Son bois cassant résiste rarement, lorsque la branche est 
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horizontale, au poids de ses feuilles et des branches adven- 
tives qu’elle supporte, ainsi qu’à l’action des vents. 

Les troncs abattus doivent rester un an en billes avant 
d’être sciés. Ils sont généralement couverts de pousses nom- 
breuses depuis le pied. 

Les jeunes tiges sont assez flexibles; on peut les tordre 
comme l’osier vert et on en fait quelques ouvrages de van- 
nerie commune. 

On en tire aussi une teinture jaune. 

Enfin, des bourgeons récoltés au printemps secrétant 
alors un baume gluant, on compose l’onguent populeum. 

On emploie l’arbre en plançons pour la tenue des berges. 

Multiplication. — Multiplication spontanée dans les 
marécages ; on le propage aussi par plançons êt par reje- 
tons ou drageons. 

Il ne ‘réussit réellement que sur les bords des eaux et 
dans les lieux humides. 

On doit l’émonder tous les 3 ou {4 ans, car son tronc se 
charge beaucoup de branches. 

Le Peuplier Noir symbolise le courage. 

Le Peuplier Noir du jardin botanique de Dijon, ou Peu- 
plier de l’Arquebuse, est un géant du règne végétal: il 
mesure 38 mètres de hauteur, 15 mètres de circonférence 
à o m. 30 c. du sol et 8 mètres à hauteur d'homme. 

Parmi les gros arbres de France, c’est le plus beau type 
que l’on puisse citer ; ses feuilles, du plus beau vert, ont le 
même développement que celles des arbres plus jeunes. 


2. — Populus Carolinensis. 
H. K. Peuplier de la Caroline, Populus Angulata, Aït, peuplier 


anguleux. 


Il doit son nom à la contrée où il croît naturellement, 
quoique on le trouve également en Virginie. 


Ed 
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A 


Arbre magnifique, à rameaux anguleux poussant, ainsi 
que les branches presque horizontalement, il croît avec une 
très grande rapidité, c’est le plus élevé des Peupliers. 
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Fig. 14. — Feuille du P, Angulata (réduite de moitié). 


Les feuilles sont très belles, larges, épaisses, glacées, en 
forme de cœur, dentées, glanduleuses à la base, souvent à 
pétiole et nervure médiane rouge; elles restent vertes à l’au- 
tomne et tombent sans avoir jauni, elles mesurent jusqu’à 
0 m. 20 et o m. 30. 
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L’'écorce de l'arbre est unie. 

[craint la gelée sous le climat de Paris, et son bois très 
cassant demande à être fortement abrité, d'autant plus que 
son feuillage épais donne une grande prise au vent; isolé il 
tient beaucoup de place, mais est promptement brisé. 

Il devient fort beau au milieu de massifs de futaie abrité 
par d’autres plus rustiques ; sa cime étant très vaste un ou 
deux pieds suffisent dans les plus grands jardins. 

Le bois est tendre, assez bon. 

Il demande une terre légère et fraiche, croit également, 
mais moins bien dans les terrains élevés, mais moins bons. 

Il se multiplie difficilement de marcottes et de boutures 
à moins qu'elles ne soient faites avec de jeunes rameaux de 
un mètre à un mèêtre trente de longueur, en prairie basse 
et humideet ayant un peu de vieux bois au talon; on le 
greffe habituellementsur le Peuplier d'Italie.Mouillefert,dans 
son Traité des arbres et arbrisseaux forestiers, n’en fait 
qu'une seule et même espèce avec le P. Canadensis; d’autres 
bolanistes aussi le décrivent comme un Canada mâle, c’est 
une erreur absolue ; 1 est plus différent du Canada que celui- 
ci du Suisse ou du Peuplier Noir indigène. 

En effet, il ne reprend presque pas de boutures sauf en 
grands plançons, et encore le résultat est douteux (cela 
Joint à sa sensibilité au froid l’a rendu assez rare). 

Les rameaux de l’année ne s’allongent qu'aux grandes 
chaleurs et restent herbacés et extrêmement côtelés; ils 
sont creux et craignent l’hiver. 

Le pied femelle est rare; il est plus rustique eta la feuille 
généralement moins allongée. 


SOUS-VARIÉTÉS. 
À. — P. Cordata. 
Cordata Angulata des Horticulteurs, pied femelle du P. Carolinensis, 


Un auteur anglais, Landon, l'a pris pour la femelle du 
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Monilifera bien à tort; il a été décrit sous beaucoup de 
noms. Il a une variété hybride. 


B. — Populus Robusta. 
Encore plus vigoureux, mais moins anguleux, 


De façon générale, le Populus Angqulata a le port espacé, 
le feuillage grand et rare, les bourgeons nuls ; son bois est 
léger, son tronc arrive à une grosseur énorme; sa vigueur 
est souvent très grande, mais il périt ou dépérit très faci- 
lement ; 1lest, aussitôt qu'il languit, attaqué par le Cossus 
Ligniperda et la Sesia Aptformis (voir chapitre Insectes et 
figures) et aussi par le Lucane Cerf-volant, la Saperde cha- 
grinée, etc., ce qui lui a fait donner quelquefois le nom de 
Peuplier à Taupes par les villageois. 

Même le pied femelle est peu rustique dans l’est. 

M. Dode déclare que par beaucoup de ses caractères le 
P. Angulata mériterait d’être le type d’un groupe Angu- 
losa comprenant avec lui probablement le : 


C. — P. Ciliata (Vall. cat.). 


Forme asiatique nouvellement introduite dans les cultures de ce 
collectionneur. 


NOTE DE L'AUTEUR. 


Les variétés que nous allons examiner, Populus Canadensis Monilife- 
ra et Virgintana sont les plus répandues, les plus multipliées, comme 
espèces de Peupliers Noirs; elles ont été confondues, prises les unes 
pour les autres, ont donné chacune naissance à de très nombreuses va- 
riétés, soit par semis, hybridations, soit par sélections. Le polymorphisme 
a encore accusé des différences par la culture en régions différentes, en 
lieu plus ou moins humides, en terres plus ou moins riches ou fertiles, 
la même variété présentant encore des différences dans les individus de 
sexes différents ; les grands pépiniéristes ayant des dénominations diver- 
ses pour la même espèce la confusion s’est encore accentuée. 

Pour ramener la chose à sa plus grande simplicité les dendrologues 
les plus :ompétents ont estimé que les Populus Canadensis, Monilifera 
et Virgintana s'appliquent à une seule et même espèce, le P. Canaden- 
sis Moench. 

J'ai dù, après examen et suivant l'avis de M. Dode, me ranger à une 
opinion légèrement différente pour les raisons que j'exposerai en étu- 
diant particulièrement chaque espèce précitée. 
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3. — Populus Monilifera (Micmaux FILS). 


Peuplier de Virginie, vul. Peuplier Suisse. 


Ce Peuplier diffère du Canada, non par l'écorce, qui est 
aussi rugueuse, quoiqu'’ordinairement plus rougeâtre, mais 
par les caractères que Je vais indiquer. 


Fig. 15. — Feuille du P, Monilifera (Suisse) (réduite de moitié). 


On donne au Monilifera les noms de Peuplier Suisse et 
de Peuplier de Virginie, c’est à tort. Sargent, dans Silva of 
North America, rattache ces noms au Populus Deltoïdea 
Marsh, opinion adoptée en Angleterre. C’est quand même 
sous le nom de Peuplier Suisse, qu'il est connu dans les 
cultures, les pépinières, le commerce de bois. Cependant en 
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Suisse, saufle Pyramidal d'Italie, il n’y a que peu de Peupliers. 

C’est un arbre de 30 à 33 mètres de haut, à rameaux à 
peine anguleux. Petits rameaux bruns et non jaunes, plus 
gros sur les rameaux à fleurs qui sont moins anguleux que 
dans le Canada; sur les pousses, les rameaux sont très 
droits et plus fins, moins anguleux aussi, mais encore suf- 
fisamment pour les distinguer des rameaux ronds des 
autres espèces ou anguleux du Canada; vs poussent écartés 
du tronc. Bourgeons deux fois plus gros, plus longs, plus 
aiqus, plus foncés et plus visqueux sur le Monilhfera que 
sur le Canada. 

Le Monilifera ou Suisse est très droit et a un peu 
l’aspect d’une quenoutlle. 

Culture. Reproduction. — Le Monilifera ou Suisse vient 
plus haut que le Canada; il a une croissance plus rapide en 
hauteur, exige un terrain plus profond, et plus humide. 
Quoique moins exigeant que le Peuplier Noir indigène, 1l 
craint la reverbération des murs et des rochers. 

Le mâle est seul connu communément, la femelle est 
presque inconnue, et encore le type trouvé est-il encore 
douteux pour certains dendrologues. 

Il se reproduit très facilement de boutures, c’est l’espèce 
de Peupliers la plus répandue au nord de Paris. Alors que 
le Canada, la Caroline et le Lœvigqata sont des espèces 
américaines, le Monilifera est d’origine inconnue (en Angle- 
terre on l’appelle Black Italian Poplar, P. Noir d'Italie). 
En France, le nom de Suisse est le plus admis; au xvrrr° 
siècle, lors de son introduction,il s’est répandu sous le nom 
de /elvelica nigra Italica (non Pyramidalis), etc. 

On l’a appelé aussi Virginie, nom qui tour à tour a été 
donné à d’autres. (Voir P. Virginica.) 

Le nom de Monilifera veut dire Peuplier à colliers, par 
allusion aux chatons femelles, quoique on ne connaissait 
alors que le mâle, | 
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Origine. — Michaux fils, l’auteur le plus consciencieux 
qui l’a le mieux décrit pour dissiper la confusion avec le 


Fig. 17. — P. Canadensis. P, du Canada. 
Port arqué. 


‘eune vieux 


P. Canadensis, déclare ne lavoir jamais vu spontané en 
Amérique. 

Où on le trouve le plus anciennement, c'est au nord de 
l'Italie et en Suisse ; il n’en est pas indigène. 

Le P. Monilifera ne paraît pas être un hybride; il a des 
caractères propres et stables et une aptitude à se repro- 
duire franchement sans retour à des origines différentes 
qui indiquent une espèce fondamentale. 

Variété. — On ne lui en connaît qu’une seule à branches 
presque noires, ?. M. Melanoclados, peu connue.(Voir le 
tableau comparatif des différences entre le P. Monilifera 
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et le P. Canadensis ci-après pour les principaux caractères 
de chacun d’eux.) 
Une espèce de Peupliers, très commune aux environs de 
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Fig. 18. — P. Monilifera. P. Suisse, Port érigé. 


jeune vieux 


_— 


Rouen sous le nom de Peupliers Impériaux, paraît être 
un exemplaire polymorphe du Montlifera ; il atteint d’énor- 
mes dimensions et pousse très vite, même dans un âge 
avancé; sa culture est recommandable au bord des eaux et 
dans les prairies humides. 
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TABLEAU COMPARATIF PERMETTANT DE DIFFÉRENCIER 
LE P. MONILIFERA (Suisse) DU P. CANADENSIS 
Monilifera (Suisse) Canadensis (Canada) 


PORT, 


Erigé dans la jeunesse, rameaux 
se séparant à angle aigu et rejoi- 
gnant la verticale par une courbe 
gracieuse et élancée, ils sont rigi- 
des #t les inférieurs jamais pen- 
dants, 


Port irrégulier, rameaux se sé- 
parant sous un angle plus ouvert, 
arqués et divergents, surtout sur 
les vieux sujets,inférieurs pendants 
et grèles. 


HAUTEUR, 


32 à 35 mètres. Dans les vieux 
arbres à cime étalée, il se forme 
plusieurs têtes bien distinctes 
comme dans le pin parasol. 


28 à 30 mètres maximum, mais 
le tronc moins haut acquiert plus 
d'accroissement en grosseur pour 
le même nombre d'années que celui 
du monilifera, 


BRANCHES, 


Disposées régulièrement, pres- 
que verticillées, 


' 


Branches arquées plus horizon- 
tales : les rameaux ont des stries 
blanches. 


BRANCHES FERTILES, 


Plus chargées que dans le Ca- 
nada ; grosses et cylindriques. 


Rameaux fertiles plus grêles que 
le Monilifera et plus nombreux. 


POUSSES, 


D'un brun rouge foncé, plus 
grêles que dans le Canada, leur 
section est polygonale avec crête à 
chaque angle. 


Plus corsées que le Monilifera, 
la section des pousses est étoilée, 
ses pousses sont jaune brun ou 
verdâtres, ce qui estcaratéristique. 


ASPECT, 


Paraît plus massif en hiver, ce 
qui est dû à ses rameaux plus gros 


et à ses bourgeons très apparents, 


Paraît plus grêle, rameaux moins 
gros; ses bourgeons ne se voient 
que de près. Cime ample, ovoïde. 


BOURGEONS, 


Aiguslongs,saillants rapprochés, 
brun carminé; deux fois plus volu- 
mineux que dans le Canada pourles 
mêmes, plus foncés, plus visqueux. 


Bourgeons petits, obtus, peu 
apparents. 
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Monilifera (Suisse). 


Canadensis (Canada). 


FEUILLAGE, 


Teinte plus sombre quele Canada, 
quoique glauque et paraissant plus 
grisâtre ; moins fourni que le Ca- 
nada. 


Beaucoup plus fourni que celui 
du Monilifera ; les rameaux plus 
nombreux et les feuilles ordinai- 
rement plus grandes surtout sur 
les pousses, elles sont d’un vert 
plus gai, plus clair, moins glau- 
que. 


PÉTIOLE. 


Entièrement rouge vif carminé. 


Seulement teinté de rouge en 
dessus dans les parties soumises à 
l’action du soleil ; le mâle un peu 
plus rouge que la femelle. 


FEUILLE, 


Plus arrondie, plus ovale, plus 
courtementacuminée, moins aigüe, 
parfois obtuse, souvent condupli- 
quée ; bords parfois ondulés pour 
les deux espèces, maisla base tou- 


iours droite ou cordiforme ; bords 


plus dentés que dans le Canada ; 
souvent les feuilles des pousses 
sont opposées. 


Plus large et plutôt plane au 
centre ; la base est souvent cunéi- 
forme sur les feuilles des rameaux 
inférieurs. 

Bords moins dentés quele Suisse ; 
très rarement on trouve des feuil- 
les opposées sur les pousses. 


FLORAISON. 


Le Monilifera mâle (presque 
seul connu) fleurit plus tard que le 
Canada mâle; la floraison est plus 
tardive de trois semaines à un 
mois. 


Foliaison plus hâtive de trois 
semaines à un mois dans les prin- 
temps indécis et de dix à quinze 
jours dans les printemps brus- 
ques. 


RAMEAUX. 


Petits rameaux bruns et non 
jaunes; sur les pousses, les rameaux 
sont très droits et plus fins, et sur 
les rameaux à fleurs plus gros. 


Petits rameaux jaunes plus angu- 
leux. 


VÉGÉTATION. 


Ne bourgeonne que sous l'in- 
fluence d’une chaleur assez forte. 


Bourgeonne dès Île premier 
printemps ; le contraste entre deux 
arbres voisins est saisissant. 
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Monilifera (Suisse.) 


Canadensis (Canada). 


ÉCORCE. 


Aussi rugueuse que dans le 
Canada, mais plus rougeâtre. 


Plus grise,noirâtre, rugueuse. 


CROISSANCE. 


Plus rapide, mais exige un ter- 
rain plus profond et plus frais. 


Moins rapide en hauteur, aussi 
rapide en grosseur,moins exigeant 
pour le sol. 


BOIS, 


Inférieur à celui du Canada, 
quoique assez bon. 


Excellent, résistant et sain; l’un 
des meilleurs du Peuplier après 
celui du Blanc, le meilleur des 
P. Noirs. 


AVANTAGES, 


Le Monilifera cultivé étant mâle 
a l’avantage de ne jamais donner 
de coton en été, ce qui est précieux 
dans le voisinage des habitations, 
les promenades, les pâturages, etc. 


Le Canada cultivé est presque 
toujours femelle; il donne abon- 
damment de coton en été ; il serait 
utile de ne multiplier que le mâle 
que Je n’ai trouvé que dans les 
Vosges, notamment à Vittel. 
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4. — Populus Canadensis 
(MicHAUx) 
Peuplier du Canada. — Les auteurs lui donnent beaucoup 
d’autres dénominations. 


P. Canadensis Mich., f., Hist. arb., III, tome XII — Spach, I, c. P:, 
390. — Prod. XVI, p. 329. — Math., I, c. p., 430. — Sarg., L 
C. Per 174. 

D’autres établissent une confusion avec le Monilifera, 
ainsi qu'il a été dit, et avec le Lævigata, le P. Angulosa, 
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Fig. 19. — Feuille du P. Canadensis (réduite de moitié). 


le Virginiana, le Marylandica, etc. 

Très grand et très bel arbre, pouvant atteindre, dans 
son pays d’origine, bo mètres de hauteur et 7 mètres de 
circonférence. Chez nous, il a communément de 22 à 26 
mètres. (Voir fig. 20,p. D1.) 

Rameaux sensiblement anguleux. 
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Feuillaison en avril. 

Fleurs en chatons unisexuées; chatons mâles rougei- 
tres, se détachant et tombant aussitôt la floraison passée. 
(Voir fig: 2.) 

Chatons femelles verdâtres, toujours sur des pieds dif- 
férents des mâles, persistant après la fécondation jusqu’à 
la dissémination des graines en mai-juin. 

Ces graines presque toujours stériles. 

Floraison mars-avril. 

Fruits contenant un duvet cotonneux très abondant pré- 
sentant des inconvénients pour le voisinage au moment de 
sa dissémination dans l’air lors de la maturité des graines. 

Michaux indique au Canada qu'il a si bien décrit le pre- 
mier, les feuilles allongées munies de deux glandes jaunâ- 
tres à l’insertion du pétiole ; on les observe bien rarement; 
et sans doute le polymorphisme de l’espèce a créé de 
nouveaux types identiques qui sont dépourvus de glandes 
et font aujourd’hui confusion avec le type. 

Le tronc grossit plus vite que celui du Monilifera pour 
un âge moins avancé, mais s’élève moins haut. Contraire- 
ment à ce qui a été écrit partout, cet arbre est communé- 
ment femelle dans les cultures ; il a le tronc rugueux, les 
rameaux arqués. 

(Voir tableau comparatif avec le Monilifera.) 

Culture. Reproduction. — Il s’accommode à tous terrains 
et n’exige pas, comme le Noir, une grande humidité. 

C'est le meilleur des Peupliers Noirs pour la qualité du 
bois, rien que cette seule différence peut permettre de le 
classer sans aucune erreur, sauf avec sa variété P. Gran- 
dis (régénéré vrai). 

C’est un très bel arbre, étant données la qualité de son 


bois et sa pousse rapide en grosseur; il n’est pas assez 


multiplié. La cause en serait : 
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Fig. 20. — P. du Canada 20 ans, tour, 1, 
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1° Qu'on prétend qu’il reprend moins facilement de bou- 
tures que les autres espèces ; 

2° Que, sous ce nom de Canada, les pépiniéristes livrent 
un Peuplier différent. 

Le pied mâle est relativement rare. On peut en voir 
actuellement (1902) encore de superbes sujets sur les 
routes des Vosges, notamment à Vittel, route de Vittel à 
Bulgnéville, avec de très beaux sujets près du pont du 
chemin de fer jusqu’au Palace-Hôtel. 

Malheureusement, les hivers des Vosges leur sont pré- 
Jjudiciables et les ouragans en ont fait disparaître beaucoup. 


C'est l’espèce mâle, très rare en France; il serait à 


souhaiter que lEtat la fasse multiplier, le mâle ayant 
l'avantage sur le pied femelle de ne pas cotonner, ce qui est 
précieux pour les pâturages, les promenades, le voisinage 
des habitations ; le bois en est excellent. Les branches sont 
plus horizontales que dans les autres espèces, le £ronc est 
nu ou peu branchu, cylindrique, recouvert d’une écorce 
grisâtre longitudinalement et densément gerçurée. Cîme 
ample, ovoïde. 

Origine. — Ce bel arbre se trouve sur les bords des 
rivières depuis le sud du Canada jusque dans la Caroline 
du Sud ; à l’ouest, le long des rivages nord du lac Ontario 
jusqu’à la base des chaînes des montagnes Rocheuses de 
Montana, Colorado et le Nouveau Mexique. Egalement sur 
les bords de tous les cours d’eau coulant à l’est de ces 
chaînes de montagnes. 

Introduit en Europe en 1738, ce Peuplier s’est rapide- 
ment répandu. Néanmoins, le bon Jardinier de 1807 ne le 
mentionne pas encore, alors qu’il mentionne le Peuplier de 
la Caroline; encore, dès l'introduction des espèces améri- 
caines, 1] y a eu confusion; il est commun le long de nos 
cours d’eau, dans les vallées, les parcs, sur les avenues, 
mais ne se plaît pas en forêt. 
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Sa croissance étant très rapide, c’est l'espèce qu’on pré- 
fère planter au point de vue spéculatif. Son bois est léger, 
tendre, blanc ou légèrement teinté de rougeâtre au cœur. 
Couches annuelles épaisses et régulières; 1l est homogène, 
peu chargé de nœuds et ne joue pas, de sorte que, quoique 
léger, 1l est recherché par la layetterie, la menuiserie et 
même pour la menue charpente. 

Sa rusticité est très grande ; les froids exceptionnels de 
l’hiver de 1879-80 ne l’ont nullement affecté. 


VARIÉTÉS DU P. CANADENSIS 


Le pied mâle, souvent désigné à tort sous le nom de 
P. de la Caroline, de P. AxGuLara Aït, ou de P.de Virginie, 
est encore plus vigoureux. 

Sa cime est plus ample ; ses feuilles, plus grandes, mesu- 
rant jusqu’à o m. 20 et o m. 30, cordiformes, épaisses, bril- 
lantes; pétiole et nervure parfois rougeâtres. Ses rameaux 
sont aussi plus gros et plus anguleux. 

Pour ces raisons, ila été souvent pris pour une espèce 
distincte (c’est la variété de Vittel). 

Il a un grand nombre de variétés améliorées ou régéné- 
rées, portant divers noms, au milieu desquelles je citerai les 
suivantes : 


A, — P., Grandis. 


. Variété très cultivée, très variable qui se trouve chez tous 
les pépiniéristes sous divers noms. 

Elle a le port plus élancé, la feuille plus grande ; l’écorce 
devient aussi rugueuse avec l’âge, mais des troncs doubles 
de diamètre peuvent être moins rugueux que dans le type, 
parce qu’ils sont plus jeunes, quoique plus gros. 
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HR = Le P, Eugène. 
P. Pyramidalis Meltensis Hort. 


Il a paru vers 1832 (Revue horticole de 1865, page 58). 
Dans les cultures de G. Simon de Metz, il semble n'être 
aussi que le mâle du Peuplier Suisse. 


C. — P. Régénéré. 
Revue horticole, 1865, page 58, et 1873, page 47. 


Il est femelle, il passe pour avoir été obtenu du Peuplier 
Suisse vers la fin de 1814 par un pépiniériste d’Arcueil ap- 
pelé Michia. Il diffère du type par sa plus grande vigueur 
et par sa croissance plus rapide, mais cela ne paraît être 
vrai que dans les sols fertiles et frais. 

On a aussi signalé comme variété du P. Suisse un genre 
à rameaux retombants et un autre à feuilles panachées, mais 
fort rare. (Revue hort., 1865, p. 263.) 


D, — P. Berolinensis (Kocm, ?. de Berlin). 


Intermédiaire par le port et le feuillage entre le P. Nigra 
et le P. Canadensis, passe pour un hybride de ces deux 
espèces, tout en se rapprochant davantage du P. Noir. 

E.— P. Canadensis Van Geertii Aurea. 


Peuplier de Van Geert, ornemental à feuilles entièrement 
dorées. (Voir fig. 21.) k 

Il à en outre beaucoup de sous-variétés très peu connues, 
notamment : | 


F. — P. Canadensis Ripensis (Cananexsis NiGna). 


À écorce très rude et à port broussailleux (Dode). 


G.— P. Lintleyana Booth. 
À port surbaissé et à grand feuillage (Dode) 
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H,— P. Malacophyllas (Dons). 


Vraisemblablement hybridé, en tous cas né de semis, à 
feuilles ovales et molles. 


I, — P. Erecta Dippel. 
Variété érigée. 

J. — P. Canadensis semi pendula (Dove). 
Feuilles cunéiformes à la base et à rameaux pendants. 
K, — P. Pannonica (ir), 

Peuplier Noir très distinct. 


L, — P, Virginiana. 

P. de Virginie (Desf) — (Dub) — (Coss et Germ) — 
(Bor) et d’un grand nombre d’autres auteurs n’est pas 
une espèce distincte. C’est tantôt le P. du Canada qui existe 
en Virginie et en a été importé, tantôt le P. Angulata ou 
P. de la Caroline, qui y existe également. 

Sargent rattache ce nom au P. Deltoidea (Marsch), ceux 
qui sont dénommés P. Virginiana appartiennent aux espè- 
ces précitées. 

Il en est de même du ?.Marylandica (Bosc) qui n’est que 
le Canada. 


M. — P. Eucalyptus (pe Sarcé). 

M. Sarcé a, ainsi que nous l’avons exposé, sélectionné très 
minutieusement deux peupliers qu’il désigne sous le nom 
de blanc et rouge, l’un mâle et l’autre femelle. 

Le mâle est la sélection du P. Serotina (Hart), peuplier 
mâle trèscommunément cultivé; nous y reviendrons au cha- 
pitre Régénéré. 


5. — P. Laevigata (Wizo) (Ait). 


Divers auteurs ont donné des descriptions fantaisistes 
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ou erronées de cet arbre que la plupart ont rattaché au 
P. Canadensis. 

Il en diffère par une ramure moitié moins abondante, 
plus espacée; l'écorce des petits rameaux est blanche et non 
noirâtre; le tronc n’est pas rugueux, même vieux; il devient 
moins gros que le Canada. 

Il reste blanc et finit seulement par se craqueler; il est 
très cylindrique et fournit de belles billes droites ; l’écorce 
reste toujours luisante entre les craquelures. 

Ne pas confondre cet arbre avec le Canada amélioré qui 
devient rugueux et plus branchu. 

Il ne pousse pas plus vite en hauteur que le Canada type, 
mais grossit plus vite; son nom latin veut dire Raboté; le 
tronc a en effet cet aspect ; l'écorce n’a pas d’aspérité ni de 
crevasses; la femelle seule est connue ; le mâle peut exister. 
Aucun ouvrage à ma connaissance n’en fait mention. 

Bois très clair et très bon. La culture de ce bel arbre 
serait avantageuse comme production. 
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Fig. 21.— Feuille du P, Canadensis aurea Van Gertii. 


Feuille entièrement jaune doré (réduite de moitié), 
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P. Régénérés et améliorés. 


D’après ce qui précède, il est de toute évidence que rien 
n’est plus faux que l’assertion des producteurs qui donnent 
comme leur création certains peupliers améliorés par sélec- 
tion comme régénérés, 

C'est presque toujours le Peuplier régénéré trouvé par 
Michia en 1814, que ces pépiniéristes sélectionnent et an- 
noncent de bonne foi. La sélection en terrains fertiles donne 
de très bons plants avec de splendides pousses annuelles, 
mais la sélection ne produit pas de variétés nouvelles si elle 
ne provient pas d’un semis; dès que la sélection cesse, la 
végétation redevient ordinaire. 

Sous bénéfice de ces observations, je vais donner l’énu- 
mération des variétés de Peupliers régénérés ou améliorés 
que le commerce connaît actuellement et qui n’ont aucun 
caractère botanique franchement différentiel . 

Parmi les producteurs, les uns sélectionnent toujours 
consciencieusement et maintiennent l'amélioration de leurs 
produits, les autres par manque de soins et de sélections le 
laissent retourner au type. 

Le meilleur des Peupliers régénérés est le Peuplier de la 
vallée de l’'Ourcq ou Peuplier de Meaux. Pendant plusieurs 
années, 1l s’en est vendu pour des sommes considérables ; 
notamment le 22 septembre 1900, il a été adjugé à la pré- 
fecture de la Seine des lots variantsur la base de 4o à 5ofr. 
le mètre cube alors qu'ailleurs le prix n’arrivait pas à 20 fr. 
Ces bois étaient de très fortes grosseurs, droits, sains et ab- 
solument sans nœuds jusqu’à la couronne ; en moyenne,des 
arbres de 30 et 32 ans étaient vendus 56 fr. pièce, vu leur 
qualité. 

Vient ensuite le Peuplier Régénéré de Vendée, qui est 
différent, mais aussi très estimé. 
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Ces deux variétés donnent un arbre parfait de 22 à 25 
ans, à la condition de planter dans un bon sol frais; dans 
les remblais provenant de canaux, la croissance est exubé- 
rante. Il atteint alors 32 à 35 mètres. 

De 1865 à 1880, un pépimiériste d'Amiens, M. Caron- 
Fiquet, a vendu de très grandes quantités d’un Peuplier 
qu'il avait sélectionné sous le nom de Peuplier à gros pieds, 
Peuplier Picard, c'était ou un Canada ou un croisement ; 
il ne s'élevait guère à plus de 25 ou 28 mètres, mais crois- 
sait vite en grosseur, résistait aux vents et à toutes intem- 
péries, n’était pas attaqué par les insectes; sa valeur était 
excellente comme production. Il a contribué à la réputation 
du Peuplier de la Somme, mais 1l a disparu à peu près des 
cultures. On le reconnaissait facilement dans sa Jeunesse 
à sa tige claire marquée de points blancs,ce qui caractérise 
encore aujourd'hui le meilleur des P. Régénérés. 

Actuellement, on pourrait encore essayer de reconstituer 
cette excellente variété. 

A citer, également, le Peuplier recommandé de 1870 à 
1890, par M. Lambin, professeur d’horticulture au jardin- 
école de Soissons, qui a contribué à répandre dans tout le 
Soissonnais, l’Aisne et jusque dans le département de la 
Somme, une espèce de Peuplier régénéré qu’on a prétendu 
avoir été trouvée à Château-Thierry. M. Grosdemange, suc- 
cesseur de M. Lambin à l'Ecole d’horticulture de Soissons, 
m'a déclaré que M. Lambin n’avait pas, à sa connaissance, 
trouvé ou obtenu de Peuplier spécial; qu’il avait seulement 
contribué par des distributions de boutures à populariser et 
recommandé le Peuplier régénéré qui a au jardin-école de 
Soissons un exemplaire de première beauté, type femelle 
fructifiant chaque année. 

Les boutures provenant de cet arbre donnent des sujets 
droits, élancés, vigoureux et sains, qui sont à recommander 
_ quoique femelles, quand ils ne sont pas destinés à être plan- 
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tés dans le voisinage des habitations ou dans les prairies 
ou pâturages fréquentés par les bestiaux à cause du coton 
qu'ils produisent en juin-juillet. 

Les horticulteurs vendent aussi le Canada régénéré, 
excellente espèce, mais un peu sensible au froid quand elle 
n'est pas abritée par d’autres. 

C’est le type Canada, mais la feuille est plus grande. 

Pour me résumer, le commerce connaît aujourd’hui deux 
types principaux de régénérés avec de nombreuses varian- 
tes. Ces deux types sont parfaitement distincts. 

Le Blanc, qui est mâle, pousse plus droit, mais un peu 
moins vigoureusement que l’autre, le Rouge; ses feuilles 
débourrent environ quinze jours après ce dernier; 1l est 
préféré pour les plantations de pâturages en ce qu’il ne 
fournit point de coton nuisible aux bestiaux. 

Le Rouge, qui était Jusqu'ici le plusrépandu, mais perd 
de sa vogue à cause de la production du coton, est femelle ; 
il est plus vigoureux, les branches sont presque horizonta- 
les, il produit en juin de petites gousses (fig. 2, page 2), 
avec de minuscules graines qui sont presque toujours sté- 
riles ; il débourre ses feuilles quinze jours avant le Blanc; 
c'est le Rouge qui a été trouvé en 1814 par Michia. 

Il est impossible de connaître si le Blanc, le mâle, est bien 
celui trouvé par Simon de Metz, vers 1832 ; mais comme ce 
gain était mâle, 1l y a tout lieu de le croire. Ce serait donc 
le Régénéré Blanc actuel, le peu de différence les caractéri- 
sant serait le résultat du polymorphisme de lespèce. 

Une troisième espèce, le Canada amélioré. 

Enfin une quatrième espèce, que je désignerai sous le 
nom de: 
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6. — Populus rubra. Peuplier Rouge. 


Cet arbre n’est mentionné nulle part; il existe cependant 
(je le possède) ; ce doit être un hybride. On le rencontre 
chez tous les pépiniéristes sous les noms vagues de régé- 
néré, d’amélioré, je l'ai même vu annoncer sous le nom de 
Caroline Parisienne, etc. 

Dans les dénominations le domaine de la fantaisie est 
immense. M. Sarcé, à Pontvallain (Sarthe), grand pro- 
priétaire planteur qui par une sélection constante a amé- 
lioré plusieurs sortes de Peupliers dont il a vendu d’im- 
menses quantités de plants par toute la France,a même dé- 
nommé ses Peupliers Eucalyptus,à cause de leur végétation 
exubérante. 

Pourquoi donner ce nom,qui appartient à un autre arbre 
de grande valeur, au Peuplier. J’eus préféré Peuplier Sarcé. 

Le Peuplier Rouge a les feuilles grandes et longues sur 
les pousses, beaucoup plus petites, mais encore larges sur 
le vieux bois, peu acuminées, ondulées, vert foncé, pé- 
tioles plus rouges qu'aucun autre Peuplier, nervures des 
feuilles rouges aussi, bourgeons assez longs, jeune bois 
rouge également. 

Végétation comme le Canada, port touffu; il diffère du 
Canada par les feuilles plus arrondies,moins acuminées sur 
le vieux bois, plus en longueur sur les jeunes pousses, 
pétioles plus rouges, bourgeons plus longs. 

Il diffère du Suisse : 

Végétation beaucoup plus précoce, feuilles 2 fois plus 
grandes.Le Suisse a souvent aussi le pétiole rougeâtre,mais 
bien moins. 

Le type rouge est femelle. 

Les Peupliers signalés à Vittel sont mâles et se rappor- 
tent sensiblement, par leurs caractères généraux, le bois 
semi-anguleux, à cette variété. 
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Le catalogue d’un horticulteur que J'ai en mains an- 
nonce le vrai Régénéré sous le nom de Virginia Vel Nigra 
(catalogue Benoist Gervais, Estrées-Saint-Denis). 
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Fig. 23. — Peupliers Suisses dits « Eucalyptus ». Avenue de 20 ans. 
Haut 35, Circonf, 1,90. 


Espèce de Peuplier régénéré et amélioré par M. Sarcé à Pontvallain (Sarthe) 
qui en produit par centaines de mille. Ce Peuplier est d'une végétation exu- 
bérante. 


Il est connu sous le nom de Peuplier Eucalyptus. 


On n’en finirait pas avec les fantaisies et noms divers 
donnés à la variété Régénéré assez souvent la même. 

M. Sarcé,le sympathique planteur de Pontvallain (Sar- 
the), que je viens de citer, a propagé par centaines de mille 
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deux espèces de Peuplier qu’il a sélectionnées sous les noms 
de P.Suisse blanc et rouge, dit Eucalyptus. L’une des varié- 
tés est mâle; l’autre femelle. Le P. Æucalyptus pour la 
variété mâle est une forme sélectionnée du P. S'erotina 
(Hart), peuplier mâle très communément cultivé que l’on 


Fig. 24. — Feuille du Peuplier dit Eucalyptus, 1/2 grandeur naturelle 
Régénéré par M. Sarcé de Pontvallain. 
dénomme également Suisse. Ce P. a un bois un peu léger, 
un peu analogue au P. Noir et croît très vite. 
Il exige beaucoup d'humidité et un sol profond, dans ces 
conditions c’est un arbre très haut et ordinairement très 
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droit. M. Mouillefert (r) le rattache au P. Angulata (Aïton) 
ou P. de la Caroline, et donne celui-ci P. Carolin comme 
le mâle du Canada; or, il y a erreur évidente, le P. Euca- 
Jyptus de M. Sarcé étant femelle, puisque, d’après la décla- 
ration de M. Sarcé même, il produit du coton en juin (au 
moins pour l’une des deux variétés). M. A. Dode, au con- 
traire, que J'ai souvent cité, rattache l’Eucalyptus au Mo- 
nilifera ou au Canada (2). Le second P. Eucalyptus est 
femelle, puisque, d’après la déclaration de M. Sarce même, 
il fournit du coton en juin, n’est rattaché à aucune espèce. 

Ce qui tendrait à donner raison à l'opinion de ce dernier 
c'est que les Eucalyptus reprennent très bien de boutures 
alors que le P. de la Caroline reprend très difficilement. 

Une autre espèce de Peupliers introduite depuis une 
vingtaine d'années dans le département de la Somme, sous 
le nom de Parisien Régénéré, qu’on trouve depuis une 
trentaine d'années dans le département de l'Yonne, sous le 
nom de Régénéré, est un Peuplier tout différent; d’une 
croissance très rapide, il est tordu dans sa jeunesse alors 
que le véritable Régénéré est très droit; le tronc est assez 
clair; ila des craquelures sur un tronc lisse très typique ; 
ces craquelures se reproduisent presque parallèles entre. 
elles, elles sont alignées transversalement. 

Lors de la coupe, le tronc peu droit ne fournit que de 
courtes longueurs qui n’ont, sous le nom de coursons, 
qu'une valeur commerciale amoindrie ; c'est donc un Peu- 
plier auquel on doit préférer le vrai Régénéré, qui pousse … 
presque aussi vite,est droit et sain. Ce Peuplier, qui PAT 
être le P. Rare a est femelle. 

On le trouve dans l'Yonne, dans la vallée du Seréin, en 
commençant un peu plus haut qu'Avallon, jusqu’à Chablis, 


(1) Voir Journal Acclimatation du 25 janv. 1903, supplément ne 8, 
(2) M. A. Dode, que j'ai cité souvent, rattache le P. Eucalyptus de Sarcé au. 
Monilifera et au Canada. (Bulletin de la Société Française des amis des arbres, » 
n° 41, janvier-mars 1903.) 
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puis de Sens jusqu'à Montereau, dans la vallée de l'Yonne. 
Ces bois sont aussi très mulotés (nom que les marchands 
de bois donnent aux arbres attaqués par les vers intérieu- 
rement), Dans la Somme, cette même espèce se trouve au- 
dessous d'Amiens, jusqu’à Abbeville. 

Le bois tendre, poréux, se scie très bien. 

_ La feuille, assez grande, genre Régénéré, épaisse, 

En pépinière, les jeunes plants sont caractéristiques, ils 
ont une sinuosité marquée. Il est de l’intérêt du commerce 
de bois comme du propriétaire de faire abandonner cette 
espèce pour lui en préférer une autre donnant des arbres 
plus sains et un bois de meilleure qualité. Les jeunes pous- 
ses sont jaunes, rondes dans le bas et légèrement anguleu- 
ses, au bout extrême œil variable, tantôt aHongé, {tantôt 
très petit, à peine sorti. 

Branches grisâtres très cassantes, tête très fournie; les 
brindilles se tordent comme l’osier, caractère du Peuplier 
Noir; il en diffère en ce qu’il reprend bien de boutures. 


7.— P. Pyramidalis. 
Rozier, Ait. P. Pyramidal. 


P. Fastigiata, Desr. ?P. Pilala. 


-Peuplier de Lombardie, P, Cyprès, P. Ialica ; en Hongrie, on 
le nomme P. Turc.— Vulg. P, d'Italie. 


Le P. d'Italie est, croit-on, originaire de l’Asie-Mineure 
(Perse), il s’élève à plus de trente-trois mètres; c’est aussi 
un des plus répandus après le Suisse. 


Ses caractères extérieurs sont semblables à ceux du Peu-. 


plier Noir; il n’en diffère que par la disposition de ses 
branches, qui sont droites, serrées et dressées contre le 
tronc, ce qui lui & donné son nom, 
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La tige est très droite, l’arbre grêle; la grosseur n’est pas 
proportionnée à la hauteur, qui peut arriver à 4o mètres. 

Les feuilles sont d’un vert foncé vif brillant; les feuilles 
et les fleurs sont de même forme que celles du Peuplier Noir 
commun, 

L'arbre forme avec son feuillage une belle pyramide 
assez large à la base et montant régulièrement ; souvent le 
pied est très cotteux ou cannelé, ce qui occasionne un grand 
déchet au sciage sur la bille du pied. 

Son terme d’accroissement et d'exploitation est vers qua- 
rante ans, 

Multiplication très facile par boutures. 

Grâce à sa forme resserrée,on peut le planter rapproché; 
il est de grande beauté comme arbre d'alignement et pour 
les avenues. 

Il a peu de racines, ne fait pas tort aux riverains et ne 
cause pas de préjudice par son abri; mais il se carie vite et 
est sujet alors à être renversé par les ouragans. C’est un 
arbre dont on doit précipiter la coupe. 

Il a été importé de Lombardie en France, vers 1749, et 
les premiers sujets ont été plantés le long du canal de 
Briare (de la vient son nom d’Italien). 

Nous ne possédons en France que l’individu mâle, ses 
fleurs staminées ne peuvent donc donner de graines, aussi 
il tend à péricliter et accuse presque partout, en France, 
une dégénérescence qui remonte à une vingtaine d’années ; 
comme tous les Peupliers de cette espèce ont souffert du 
fort hiver de 1879-1880, peut-être est-ce là l’origine de cette 
maladie. Il serait utile, par le prélèvement de boutures sur 
des sujets sains et bien venants, de faire une sélection 
sérieuse qui rajeunisse l’espèce. Cette sélection, qui a donné 
de bons résultats sur d’autres espèces, est à entreprendre 
tant dans nos Jardins botaniques que chez nos pépiniéristes | 
et les grands propriétaires. La tâche est urgente, car le 
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d'Italie, P. Pyramidalis, 
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P. Pyramidal meurt dans tonte l’Europe, en Angleterre, 
en Allemagne, en France, en Hollande; on remarque par- 
tout des individus dépérissants, à la tête dénudée, aux 
branches demi-sèches. 

Il croît aussi viteet plus haut que le Peuplier Noir. Excep- 
tionnel pour les avenues, 1l pousse admirablement dans les 
sols frais et humides, pousse mème suffisamment dans les 
sols secs ; il se plante aussi en quinconce,mais a besoin d'air. 
Lorsque la tête commence àse dénuder, 1] faut l’abattre sans 
tarder : c’est l'indice que le cœur se gâte et que le picd 
devient creux. 

Utilité. — Son bois, tendre, léger, poreux, qui n’est pas 
sujet à la vermoulure, convient très bien pourles ouvrages 
de sculpture, menuiserie, fonds de meubles et pour la caisse 
d'emballage. 

a) Ha une variété, Ie P. Oster, à rameaux assez grêles, 
jaunâtres, très flexibles. 

b) Le P. Hudsonia Mich. P. Betulæfolia Pursh; Peu- 
plier de la baie d'Hudson, voisin du P.-d’Italie ; feuilles 
plus grandes, acuminées ; boutons plus longs. 
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PEUPLIERS BALSAMIFÈRES 


Peuplier Baumier. Balsamifera (Linvé). 


Nouveau Dubh., If, p. 179, t. 50. —Michauxfils, arb., II, t. 13. — Nutt. 
Sylv., I, p. 55. — Spach, I, c., page 3093. — Koch, I. c., IL p. 495. — 
Sarg., 1.Cc.,p. 183. —P,Tecalmahaca Mill. Dict. — Viminea Bon Jard., 
1849.-— P. Balsamifera var genuina Prodr., XVI, p. 329. Etats-Unis, 
1791. (Arbre d'ornement ou de collection.) 


Arbre de 18 à 24 mètres sur 4 à 5 mètres de circonfé- 
rence dans son pays, mais beaucoup plus petit dans nos 
cultures. Branches étalées formantune cime lâche ; rameaux 
grèles, allongés, gris clair; pousses cylindriques, luisantes, 
brun châtaigne; bourgeons longs, coniques, pointus, vis- 
queux, écartés, brun Jaunâtre ou rougeâtre ; rejetons et 
Jeunes pousses terminales légèrement anguleux. 

Feuilles de formes très variées sur le même individu et 
suivant l’âge, mais toujours plus longues que larges, ovales, 
elliptiques, acuminées au sommet, arrondiesou subdeltoïdes 
à la base, légèrement crénelées, vert très clair ou blanchä- 
tres en dessous quoique glabres, les jeunes très visqueuses. 
Ces feuilles, parfois très grandes, peuvent atteindre près 
de 19 centimètres, pétiole assez long, semi-cylindrique cana- 
liculé ; stipules jaunes, visqueuses, fugaces. | 

Chatons très précoces ; écailles bractéales caduques, gla- 
bres, fimbriées ; étamines 12 à 30; stigmate large, subpelté, 
bi-lobé. Chatons femelles longs, un peu lâches. Capsule 
ovoïde. Bois très tendre, odorant. 
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Ce Peuplier habite le Canada et les provinces du nord- 
est des Etats-Unis. Introduiten Franceen 17517, il a toujours 
été cultivé depuis en ornementation. Terre fraîche. 
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Fig. 26, — Feuille du Peuplier Baumier (réduite de moitié). 


Populus Balsamea ou Balsamica, 
! 


Il réussit surtout dans les sols humides. La substance 
visqueuse, très abondante sur ses bourgeons et sur ses jeunes 


feuilles, à odeur agréable, est employée au Canada sous le 
nom de Baume Focot comme vulnéraire. 


Fig. 27. — Peuplier du lac Ontario, P. Ontariensis. 
Au milieu de jeunes P. Italiens, d’après une photographie de M. Ridoux, amateur. 
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SOUS-VARIÉTÉS 


A. — P, B. Candicans. 


Gray sarg., I, c., p. 1793. — P, Candicans Ait. — Nouv. Duham, 1. c., 
p. 179. — Michaux,l.c.,t: 13, f°2,— Spach,l. c. p., 392. — Prod. 
XVI, p.330. — P. Latifolia Mench, — P, Ontariensis Desf. — P. 
Macrophilla Liadi, (Erars-Unis,) 

Diffère du type par ses rameaux plus gros, mais flexibles, 
et par ses feuilles beaucoup pluslarges, souvent cordiformes, 
également blanches en dessous et penninervées. — Intro- 
duit en 1772. 

B. — P.B. Laurifolia. 
Prod, XVI, page 330, — P. Laurifolia (Ledeb). 


Feuilles ovales oblongues ou lanctolées, les jeunes légè- 
rement pubescentes; pousses anguleuses. Sibérie, Altaï. 


C. — P. B. Viminalis. 


Prod., I. c., P. Salicifolia, Revue horticole, 1867. 


Feuilles longuement lancéolées,rameaux anguleux, grêles, 
flexueux. | 

Les P. Angustifolia, James, P. Balsamifera var. An- 
gustifolia Wats, et P. Trichocarpa Torr. et Gr. de l'Amé- 
rique du Nord sont très voisins du P. Balsamifera; on ne 
les rencontre pas encore ou très rarement dans nos cultures. 
A l’école de Grignon, letype Trichocarpa existe depuis 1896; 
c'est un nouveau Baumier vigoureux, feuilles ovales, allon- 
gées, vert noirâtre à revers blanchâtre. 


D. — P, de Simon. 
P. Simonii ; Carr. in Rev. Hort., 1867, pag. 360. — P. Salicifolia, Hort. 


Ce Peuplier, envoyé de Chine au Muséum de Parisen 1861 
par M. E. Simon, consul de France, est voisin du P. Balsa- 
mifera. 

C'est un arbre vigoureux, élancé, à branches étalées, lon- 
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gues, à rameaux anguleux par 4-5 saillies en forme d’ailes 
brun rougeâtre. Bourgeons petits, très longs, visqueux. 
Feuilles ovales, elliptiques, grandes, de 14 à 18 centimètres 
de longueur sur 7-9 de large, courtement mais sensiblement 
dentées, glabres, vert foncé en dessus, glauques blanchâtres 
en dessous, peu ou pas visqueuses, même dans le jeune âge. 
Pétiole gros, long d'environ 2 cm., canaliculé, souvent rouge 
en dessus, ainsi que le bas de la nervure principale. 

Fleurset fruits inconnus. Ce Peuplier, encore peu répandu 
dans les cultures, semble se rapprocher par ses exigences 
culturales du ?. Norr. 


E. 


P. Suavolens (Fiscuen). 


Peuplier odorant de Sibérie. C’est un petit arbre à 
rameaux fasligiés ; feuilles ovales, lancéolées, denticulées 
blanches et réticulées en dessous. 


F, — P, Certinensis Nova. 


Introduit du Turkestan, cultivé depuis assez longtemps 
sans que l’on puisse préciser l’époque de son introduction, 
encore peu connu, puisqu'on le trouve difficilement en pépi- 
nière. 

M. Dode, collectionneur compétent déjà cité, l’a reçu de 
divers côtés, même d'Amérique, où il est, paraît-il, assez 
cultivé dans l’'Utah (E.-U.). 

Il appartient au groupe des baumiers, il est très diffé- 
rent des peupliers cultivés en France. 

Il a surtout sa raison d’être dans les pays septentrionaux 
où sévissent les grandes gelées et les hivers très rudes. 

Il n'en existe guère de connus un peu gros, on ne connaît 
donc pas encore la qualité de son bois. L'agriculture mo- 
derne, sous la signature Monestier de Lonnes, le recommande 
comme réfractaire aux vers qui attaquent le Peuplier, 
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l'expérience manque certainement pour ou contre cette 
asserlion; sa croissance est exhubérante. 

Ce serait néanmoins une erreur de rechercher les Peu- 
pliers dont la croissance est trop rapide, tels que les Bau- 
miers, ils n’atteignent pas de grandes dimensions, ils sont 
dans les peupliers ce que sont les marsaults dans les sols. 

Ilimporte donc de ne le planter que comme étude jusqu’à 
ce qu'il soit mieux connu. 
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QUATRIÈME GROUPE 


PEUPLIERS D’INTRODUCTION RÉCENTE 
OÙ EXOTIQUES NON CLASSÉS 


Ces Peupliers ne sont que des variétés d’ornement sans 
intérêt pour la grande culture. 


A. — P. Ontariensis. 


(P. du lac Ontario) (fig. 27, page 73). 


Arbre de 10 à 12 mètres de haut; ses feuilles sont lar- 
ges, grandes, charnues, d’un beau vert foncé et soutenues 
par des nervures jaunes ; il végète avec beaucoup de force 
et croît très rapidement ; il préfère les terrains humides et 
ne craint pas le froid. Michaux le donne comme P. Candicans 
avec les caractères suivants : arbre de 8 m. à rameaux éta- 
lés,d’une très belle végétation quand il est jeune. Ses racines 
s’allongent considérablement, feuilles très grandes, cordi- 
formes,acuminées au sommet,dentées, glauques en dessous, 
à pétiole pubescent. (Arbre d'ornement ou de collection.) 


B — P. Liard 


ou à feurlles vernissées. 


C’est presquele même arbre et généralement confondu avec 
le Baumier, d’après certains auteurs,le BonJardinier, etc. ; 
or, le P. Liard,ou Grand Baumier, est le Populus Vimi- 
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nalis des uns, P. Viminea pour les autres, d’après Mauny, 
de Mornay, L. du forestier. 

Il ne s’élève en France qu’à 8 ou 10 mètres ; ses feuilles 
sont ovales, oblongues, dentées inégalement, vert mat, et 
foncé en dessus, blanchâtre en dessous ; bourgeons jaunä- 
tres, résineux et odorants, ce qui lui a donné son nom. Son 
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Fig. 29. — Feuille du P. Variété Tri- 


Fig. 28. — Feuille du Peu- À 
chocarpa (réduite de moitié). 


plier. Variété Euphortica 
(réduite de moitié). 
bois est très tendre; culture et usage des autres Peupliers. 


C. — P. Certirandis. 
Horticult. 


Nouveau Peuplier asiatique rare encore dans les cultures. 
D. — P. Angustifolia. 
Feuillage étroit allongé analogue à celuide certains saules. 
E. — P. Laurifolia. 

P. Laurier. 


Très joli Peuplier à feuilles luisantes (ornement). 
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F,—P. Parasol de Saint-Julien, 
- Peuplier forme de parasol (ornement). 


G, — P. Eugenia. 
P. d'Eugénie. 


Variété très vigoureuse à essayer en grande culture. On 


n'est pas fixé sur ses dimensions ni sa rusticité. 
H. — P. Wobsi. 
Très vigoureux; feuilles très larges, vert foncé luisant à 


revers blanchâtres; bois etpédonculerougeâtres, cultivé dans 
les environs de Moscou. 


I. — P, de la Vistule ou de Varsovie. 


Gros Peuplier branchu, vigoureux, abondant.aux envi- 
rons de Varsovie, où il croît souventspontanément, pousse 
très vite, arrivant à de grosses dimensions, mais peu estimé 

_ dans ce pays où le bois abonde ; a beaucoup de ressem- 
blance avec notre Peuplier Noir indigène. | 


J. — P. Euphortica (voir fig. 28, page 80). 
P. d'Euphorbe. 
Variété naine et compacte (ornement). 
Nouveau, à feuilleet couleur d’Eucalyptus Globulus. 


K, — P. Heterophilla L. 
P. argenté (Bon jardin. Amér, Septent.). 


Jeunes rameaux cotonneux, cylindriques ; feuilles en 


cœur finement dentées, blanches et cotonneuses en dessous. 


: L'arbre est droit et s’élève à 22 mètres ; la largeur de ses 

| feuilles donne trop de prise aux vents, qui souvent le muti- 
lent. Il prend difficilement de PORINrE et se greffe sur le 
P. du Canada et de la Caroline. Les beaux individus sont 
rares. Introduit d'Amérique en 1765. Pétiole presque pas 
aplati. 
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L. — P. Euphratica (Orvien). 


Serait le Garab des Arabes. Il ne constitue que quelques 
taillis très rares le long de quelques oueds. 


M. — Le P. d'Algérie. 


Très rare, paraît être le P. Crenala par ses feuilles cré- 
nelées. | 
N.— P. Therestina ou P. de Tébessa. 


Constitue, en Algérie, au Maroc et en Tunisie, un exem- 
plaire assez rare du Pyramidal à rameaux très grêles et à 
feuilles inférieures lancéolées. 

On a encore décrit les ?. Caudina et Neapolitana comme 
variétés d'Europe ; le nombre des variétés de peupliers est 
donc plus important qu'on ne le croit généralement. 

O0. — P. Trichocarpa (voir fig. 29, page 80). 

Espèce nouvelle qui paraît tirer son nom de Carpos, poi- 
gnée, et Z'richo, cheveux, poignée de cheveux — la graine 
serait entourée de filaments longs et chevelus — c’est l’ex- 
plication d’un horticulteur. Je n'ai pas vu fructifier cette 
variété encore très rare et uniquement d'ornement, j'en 
reproduis la feuille. 

P. — P. Americana 
Peuplier d'Amérique, Coccolaba uvifena au pays d'origine. 


Q. — Certinensis Nova. 


Paraît être le même que le Certirandis, par corruption 
de certains auteurs, cité plus haut, ou P. du Turkestan. 

Ce peuplier, encore trèspeu connu puisqu'on ne le trouve 
que très difficilement en pépinières, a été recommandé en, 
novembre 1903 par l'Agriculture moderne sous la signa- 
ture Monestier de Lonnes comme pouvant résister aux. 
attaques des insectes et vers auxquels il serait réfractaire. 
par sa croissance exubérante. 


PEUPLIERS EXOTIQUES 83 


Il me semble utile, avant de le propager abondamment, 
d’être fixé sur les qualités de son bois et de ne le planter 
que comme étüde. 

M. Dode, collectionneur compétent souvent cité ici, l’a 
reçu d'Amérique quoique ce soit bien une espèce du Tur- 
kestan. Le P. Certinensis a surtout sa raison d’être cultivé 
dans les pays septentrionaux où les grandes gelées et les 
hivers très rudes sont à craindre; il est, paraît-il, fort com- 
mun dans l’Utah (E£.-U.). Il appartient au groupe des Bau- 
miers, il est très différent des peupliers cultivés en France ; 
il n’en existe guère actuellement d’un peu gros et on ne con- 
naît pas encore la qualité de son bois chez nous. 

En grande culture ce serait une erreur de rechercher les 
peupliers à croissance trop rapide tels que les Baumiers ; 
ils n’atteignent pas de grandes dimensions, ïls sont dans 
les Peupliers ce que sont les Marsaults dans les saules. 


NOTE 


En l'année 1832, d'après le Journal des connaissances utiles, M. de 
Lorgeril, sur son domaine de Lamothe-Beaumanoir, sis sur la route de 
Rennes à Saint-Malo, avait fait des plantations très importantes de 
Peupliers, 

Les espèces employées étaient les suivantes : 

19 P, du Canada ; 

29 P, de, Virginie ; 

3° P. de Suède à végétation vigoureuse. Les arbres de ces trois espèces 
poussaient également bien d’après la commission d’une Société d'agricul- 
ture quelconque qui visita la plantation à cette époque. Des arbres de 
26 ans ayant un diamètre à 4 pieds du sol de plus de 24 pouces (soit 
deux mètres de circonférence), cette croissance était réellement excep- 


 tionnelle puisqu'elle n’est plus atteinte de nos jours. 


Le propriétaire actuel du domaine, M. de Lorgeril, a encore des Peu- 
liers de toute beauté, mais il ignore complètement ce que sont devenus 
es Peupliers importés de Suède par son aïeul, la Suède du reste possède 
veu de Peupliers, mais il est assez intéressant de remarquer qu'il y avait 

celte époque trois espèces distinctes de Peupliers sur cette propriété. 

Qui sait? le Peuplier introduit de Suède a peut-être formé souche d’un 


. des nombreux Peupliers qui ont été lancés comme nouveautés, Ce serait le 
_ Cas de dire rien n'est nouveau sous le soleil, 
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DEUXIÈME PARTIE 
REPRODUCTION. PLANTATION. CULTURE. 


PLANTATION EN TERRES MARÉCAGEUSES 


Le Peuplier étant surtout un arbre précieux pour mettre 
en valeur les terrains humides où toute culturé agricole est 
impossible, je commence par exposer les plantations à faire 
dans les conditions les plus avantageuses, celles où le sol 
marécageux ou aquatique nécessite divers travaux préala- 
bles d'assainissement. 

Le propriétaire ne doit pas se rebuter avant de commen- 
cer par la peur des travaux; bien étudier la situation et 
adopter, suivant elle, un des modes quelconques exposés 
plus loin sera facile. 

J’appelle tout spécialement l’attention sur ce point dans 
les sols aquatiques : 

Les eaux sont elles courantes, c’est-à-dire se renouvel- 
lent-elles constamment? Dans ce cas, avec peu d’épaisseur 
de terre végétale,nos Peupliers noirs ou régénérés pousse- 
ront, l’eau courante apportant constamment des éléments 
nécessaires à la croissance dont l’arbre profite; néanmoins, 
surélever l'épaisseur de la couche végétale est toujours une 
bonne opération, qui peut n'être pas indispensable. 

_ Si au contraire les eaux sont stagnantes, la couche végé- 
tale peu épaisse, le niveau d'eau rapproché, la plantation 
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est impossible sans travaux d'assainissement ou de surélé- 
vation ayant pour but soit de rendre l’eau courante, d’en 
abaisser le niveau; soit de surélever la couche végétale pour 
la rendre suffisante et apte à nourrir les Peupliers pendant 
les 25 à 30 années qui leur sont nécessaires pour acquérir 
leur développement. 


Assainissement de terrains inondés très humides. 


Fig. 30. 


A. B. Cours d’eau existant, partie basse. 
F. Fossés à creuser. 
S. Saignées ou rigoles asséchant le terrain. 
Arbres. 


Il ya uneinfinité de cas à envisager qui nécessiteraient 
des volumes. Tout en désirant me faire comprendre, je suis 
tenu d’abréger. 

Tantôt l’excès d'humidité est produit par des eaux fluvia- 
les, la fonte des neiges, les infiltrations de rivière, ce sont 
alors des opérations d'ensemble qui intéressent tout un 
canton. 

Les cas qu’il nous est permis d’envisager sont seulement 
ceux où des accidents semblables sont produits par un 
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* 
simple ruisseau dont le lit est obstrué par des boues, du 
limon, dont il faut faire le curage ; on se contente souvent 
_ de ramener sur lesrives ces détritus. Souvent alors, surtout 
si le cours est tortueux, sinueux, on a avantage à en redres- 
ser le cours, ou à ouvrir de distance en distance d’autres 
petits fossés qui déversent dans le premier; enfin, s’il en 
est besoin, on complète ces travaux en creusant des saignées 
ou rigoles plus petites aboutissant dans les fossés secon- 
daires dont il est parlé ci-dessus. (V. fig. 30.) Les terres 
alors s’égouttent ; les saignées laissent libre cours à l’eau 
qui suinte et s'écoule par elles dans le fossé, puis des fossés 


dans le ruisseau; et le terrain se trouve ainsi très assaini. 


On se sert de la terre extraite soit pour étendre partout et 
relever le terrain, soit pour établir des buttes sur lesquelles 
on plante. 

Lorsque le sol marécageux contient des eaux qui y sour- 
dent sans aucun écoulement, on ouvre dans le sens de la 
pente du terrain par rapport aux eaux qui l’environnent, 
ruisseaux ou rivières, un fossé qui, partant du point le plus 
haut, traverse les parties les plus détrempées de manière à 
les conduire à l’extérieur vers les ruisseaux ou rivières, où 
un simple tuyau permet souvent de les y déverser. 

Lorsqu’on assainit un terrain par ces divers moyens, il 
est utile et très prudent d'attendre une ou deux années avant 
de planter, les terres extraites ont ainsi le temps de se tas- 
ser, de devenir fertiles et cultivables et l’excès d’humidité 
de disparaître peu à peu. 

Diverses méthodes sont suivies pour les terrains humides 
et marécageux outre le mode d’assainissement rationnel 
indiqué plus haut. Je vais les examiner. 

51 l’eau est stagnante, le sol de grève ou de sable infer- 
ile même tourbeux, la profondeur jusqu’au niveau de l’eau 
n’arrivant pas à o m. 60 ou om. 70 minimum strictement 
nécessaire pour la végétation d’un arbre, il est absolument 


sa 
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indispensable de relever la terre et de planter sur butte 
ou remblai. (Fig. ci-dessous.) 

Il y a divers moyens suivant le but qu’on se propose. On 
peut les diviser en trois : 

1° Si la plantation a pour but de mettre en valeur de 
grandes prairies flottées ou roseraies où l’eau séjourne par 
places, si l’on recule devant les frais d’un assainissement 
général, la besogne n’est pas mince. 

Pour une ou deux lignes d'arbres, ouvrir deux fossés en 
rapportant la terre sur une même bande et former ainsi un 


Fig. 31. 
Terrain marécageux préparé pour plantation sur butte. 
A. Niveau du sol. 
B. Fossés, 


C. Butte sur laquelle les arbres sont plantés en 
alternant sur remblai. 


talus en remblai où on plantera deux lignes de plants, la 
seconde ligne dans les vides de la première (fig. 31). Ces 
arbres, garantis par les fossés de chaque côté de la bande 
ou butte contre le charroï ou les bestiaux, n’ont besoin 
d'aucune protection. 

29 Si l’on désire dans le terrain à planter, malgré l’humi- 
dité, conserver des espaces libres pour le pâturage des bes- 
tiaux, la pousse des foins, etc., il faut diviser le terrain à 
planter en grandes parcelles uniformes si toutefois la con- 
figuration des lieux s’y prête et si de vastes étangs ny 
mettent point obstacle. (Voir fig. 33.) 


| 
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CULTURE 8) 
C’est l’un des meilleurs moyens de mettre en valeur un 
terrain sous lequel Peau existe à peu de profondeur. 
3° 91 la nature du terrain est mauvaise, infertile, un ame- 
nage de terres rapportées, tout coûteux qu’il puisse être, est 
une excellente opération. 
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plantation sur butte ou en remblai, Avec prairie intercalaire 


_— 


Dans les marécages, les terres tourbeuses des vallées de 
la Somme encaissées entre des collines crayeuses, les pro- 
priétaires soigneux amènent, pour chaque arbre à planter, 
la valeur d’un mètre cube de craie marneuse qu'ils épandent 


avant l'hiver. 


Sous l’action des gelées, cette craie s'émiette et se délite; 


etau printemps en plantant les peupliers ils mélangent cette 


terre avec celle de la prairie dans le tour de l'arbre. Les 
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résultats en sont merveilleux et se font sentir toute la vie 
de l'arbre. Les peupliers qui dans les mêmes endroits n’ont 


Fig. 33. 


reçu aucun apport crayeux n’ont jamais la vigueur de ceux 
traités ainsi. Quelques propriétaires se contentent même, 
après avoir planté l'arbre presque au-dessus du sol, de verser 


A. A. A. Niveau du sol. 
F. Fossé d'écoulement. 


uniquement la craie sur le pied. Cette méthode par trop 
-primitive ne peut être conseillée. 

Cependant l’arbre s’en ressent quand même et si après 
quelques années on est appelé, pour une cause quelconque, 
à déplanter un arbre, on remarque que les lombrics, taupes, 
etc., ont amené de la terre noire du fond à la surface ct 
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que la craie de la surface est descendue en partie profon- 
dément dans le sol. 

Lorsque le but proposé est de faire une plantation pleine 
sur une terre trop humide, la couche végétale au-dessus du 
niveau des eaux étant jugée insuffisante, surtout si l’eau 
est stagnante, il n’y a pas à hésiter; mieux vaudrait, dans 
beaucoup de cas, ne pas planter que de mal planter et c’est 
mal planter que de ne pas faire les travaux accessoires 
indispensables dans pareils terrains. 

Ce qu’il faut alors, c'est ouvrir des fossés plus ou moins 
larges destinés :, 

1° À augmenter, par la terre qu’on en extrait, l'épaisseur 
de terre végétale au-dessus des eaux. 

2° À donner, si possible, un cours normal à l’eau, si on 
peut, au lieu d’eau stagnaute, avoir de l’eau plus ou moins 
courante, les peupliers pousseront infiniment mieux. Ces 
fossés généralement ouverts de 2 m. à 2 m. 50 de largeur 
en haut avec plancher de o m. 75 à un mètre suivant pro- 
fondeur, sont plantés d’une seule ligne sur le talus en 
remblai (voir figure 33); les plants se trouvent ainsi en 
lignes parallèles. 

On porte la distance entre eux à 4, 5, 6, 8 ou 10 mètres, 
suivant qu’on se propose d’avoir des bois pour les allu- 
mettes ou pour le sciage; quand on les destine à la pâte à 
papier, s’il y a des fabriques à proximité, on peut rapprocher 
les distances en tous sens à 4 mètres ; alors tes fossés n’ont 
que 1 m.50 à 2 mètres d'ouverture au haut. 

Certains propriétaires ont un mode intermédiairè qui 
réussit aussi ; il a pour but, en ouvrant seulement un seul 
fossé (fig. 34), de relever le sol à droite et à gauche. Cela se 
fait sans grands frais, mais le sol n’est guère relevé. En 
outre les arbres ont besoin, pendant leurs jeunes années, 
d’un entourage qui les défende contre les bestiaux. 

C’est au propriétaire planteur à s'inspirer des circons- 


se 
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tances, dé la nature du terrain et du but qu’ilveut atteindre. 

En général, il vaut mieux planter peu et bien que beau- 
coup et mal; planter pour récolter vite si le terrain est 
médiocre, peu profond, si l’industrie dominante du pays 
demande des petits bois. Planter espacé pour récolter tard 
si le terrain est très fertile ou très profond. 

Il sera toujours plus avantageux, quand le terrain sera sut- 
fisant,de prolonger la vie des arbres le plus longtemps pos- 
sible; s'ils prospèrent encore, il est mieux de les conserver. 
Les couper trop tôt alors qu'ils poussent encore vigoureu- 
sement est une mauvaise opération. 


Fig. 35. — Ouverture des trous et plantations, 
A. Trou. A’ Terre de fond réservée pour combler. 
B. Peuplier bien planté avec butte légère et excavation pour l’eau des pluies. 


Dépenser trop pour planter, comme le font certains pro- 
priétaires, est aussi une mauvaise opération. 

Il faut garder une Juste mesure dans les dépenses, puis- 
que c’est une opération spéculative qu’on exécute, 

Saison. — Lorsque le sol n’a qu’une humidité relative, 
que c’est plutôt un terrain frais qu'un terrain humide, la 
plantation d'automne est préférable et doit plutôt se faire 
par plants enracinés. Si,au contraire, le terrain est humide. 
que l’eau s’y trouve à peu de profondeur, la plantation sera 
meilleure exécutée au printemps et pourra se faire dans de 


(a) 
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meilleures conditions en plants non racinés ou plançons. 


PLANTATION EN TERRE ORDINAIRE NON MARÉCA- 
GEUSE PAR PLANTS RACINÉS. 


C'est le mode le plus ordinairement suivi dans les plan- 
talions courantes. 

Que ce soit sur talus ou banquettes ou en terrain plat, 
sur routes, chemins, bordure de canaux, avenues ou plan- 
tation pleine en prairie, il faut d’abord tirer les lignes, puis 
déterminer la distance à laquelle les DID seront Abies 
l’un de l’autre. 
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. Fig, 36. — Plantation sur buttes isolées en terrain humide. 


DISTANCE. 


La distance varie selon le pays, la situation, le but pro 
posé comme plantation et le but à atteindre comme exploi- 
tation. 

Dans certains départements, la Marne, la Champagne où 
le sous-sol de grève est souvent très rapproché, on plante 
à partir de 4 mètres de distance, en lignes à 5 mètres en 
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plantations pleines, mais lorsque l’on plante en vallées, sols 
humides ou frais, où la profondeur est suffisante, on porte 
souvent cette distance à six mètres sur les avenues ou ca- 
naux, à 7 et 8 mètres sur les routes et à 10 mètres et même 
plus souvent 12 mètres en plantation pleine. 

8 à 10 mètres est une bonne distance permettant aux 
arbres d'arriver en une trentaine d'années en bonnes vigueur 
et croissance. 

Lorsqu'on plante au bord de l’eau, à moins que ce ne soit 
en plançons pour maintenir les digues, il est utile de ne 
point planter trop près des rives à cause des rats d’eau 
qui défoncent par des terriers sous les peupliers et en ron- 
gent les racines et les détruisent en quelques années. (Voir 
animaux nuisibles.) Siles plants arrivent fatigués, écorce 
ridée, avant de les planter il faut leur mettre le pied dans 
l’eau deux ou trois Jours avant de planter. 

Pour planter, voici comment on doit procéder: les trous 
ronds ou carrés de 80 c. à un mètre de diamètre sur une 
profondeur de om .60 à o m.8o centimètres doivent avoir été 
ouverts à l’avance, le fond du trou doit être pioché (fig. 35, 
page 92), la terre à extraire en creusant est enlevée par 
couches, celle supérieure est mise sur l’un des bords, et la 
couche inférieure, toujours moins bonne, sur l’autre bord; 
une partie de la terre de la couche supérieure la plus fine 
est mise de côté pour garnir les racines; on comblera aux 
deux tiers les trous avec la terre de la partie supérieure et 
s’il se peut, quelques jours avant de planter, ce qui per- 
mettra à la terre de se tasser et en même temps d'activer 
la plantation lors de Parrivée des plants. 

Lorsque la couche de terre végétale est de peu de pro- 
fondeur et que le sous-sol est mauvais, on doit faire des 
trous plus larges et rapporter de la bonne terre qu’on 
mélangera à la bêche ou à la fourche avec la terre déjà 
extraite en plantant. 
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On met au fond du trou la terre du dessus, les gazons 
ou tourbes sous le pied même de l'arbre avant la planta- 
tion, puis l'arbre, bien aligné avec les autres lignes, est 
placé de manière à ce que le collet, des racines émerge légè- 
rement au-dessus du sol, car la terre piochée foisonne, et 
en plantant ainsi,par la suite du tassement des terres, arbre 
sera juste bien. | 

Beaucoup de planteurs ont la mauvaise habitude de 
planter trop profond, ce mode de plantation est funeste,car 
les arbres trop enterrés languissent, et ne vivent pas long- 
temps ; les arbres plantés doivent être presque complète- 
ment ébranchés, sous peine que le vent ne leur fasse beau- 
coup de tort. (V. fig. 35 et 36.) 


FUMURE, 


Il n’est point d’usage d'employer de fumure pour les 
Peupliers : une poignée de nitrate de soude jetée autour des 
pieds nouvellement plantés au début de la végétation, par 
temps humide préférablement est excellente pour la reprise ; 
si le temps est sec donner un coup de rateau qui enterre le 
nitrate ; cela est nécessaire. Le plant gagne une année traité 
ainsi, Si l’on a à sa disposition de la cendre de bois, en 
déposer un peu autour de chaque pied est excellent. 


CHOIX DES PLANTS. 


_— 


Le choix des plants est important. On emploie ceux qui 
viennent de pépinière de 3 à 4 ans pas plus,ayant de o m.14 
à o m.20 de circonférence à 1 m.30 du pied. 

Ces plants doivent avoir l’écorce bien vive et saine, la 
pousse terminale intacte, et les pousses annuelles longues 
et bien nourries, ce qui est l’indice d’une bonne végétation. 

Le bon choix des plants est une partie essentielle de la 
plantation; avec de mauvais plants elle est compromise; les 
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travaux et les dépénses perdus. Rejetez donc impitoyable- 
ment tous plants dont l’écorce est ridée, endommagée, tous 
rebuts de pépinières de 5 à 7 ans n’ayant la grosseur que 
de plants de 3 ans, tous ceux dont les pousses annuelles 
médiocres ou nulles, minces, courtes, trahissent le peu de 
vigueur, l'avenir de vos plantations sera plus assuré, 

Choisissez vous-même en pépinière, ou faites choisir par 
un homme compétent en qui vous avez confiance, les plants 
dont vous avez besoin; éliminez tout ce qui est douteux, 
surtout les plants chancreux à écorce endommagée, ce sont 
ceux qui offrent abri aux insectes nuisibles et compromet- 
tent l'avenir. . 


PLANTATION NON RACINÉE POUR TERRAINS 
HUMIDES OU MARÉCAGEUX. 


(Plançons, fig. 37, page 98.) 


La plantation en plançons, c’est-à-dire en sujets sans 
racines, réussit très bien dans les terrains tourbeux ou hu- 
mides ; en outre, c’est plus économique. On emploie pour 
cela, soit des pousses choisies de 2 à 3 ans sur des têtards, 
soit des plants racinés auxquels d’un coup sec de serpe on 
enlève les racines par une taille en biseau en ayant soin 
de ne pas endommager l’écorce. 

Les boutures, dénommées boutes dans certains pays, plan- 
çons dans d’autres, doivent être coupées avant le départ de 
la sève, du 15 décembre au 15 mars; puis on les met le bas: 
dans l’eau jusqu'au moment de la plantation. Si elles ont 
voyagé, 1l faut les remettre à l’eau et rafraîchir la coupe, 
elles peuvent rester plusieurs mois dans l’eau. 

. Pour planter les plançons on les affile comme une rame, 
on fait un trou avec un plantoir spécial, une pince en fer, etc. 
(Voir fig. 37, p. 98.) Ce trou doit être un peu moins grand. 
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que le plançon n'est gros, de manière à ce qu’il y tienne 
fortement, autrement il balancerait; l'air, entrant, en dessé- 
cherait les contours et la reprise ne se ferait pas. 

Deux bons ouvriers peuvent planter 4 à 500 plançons 
par Jour. 

Dès le départ de la sève, les plants doivent avoir été mis 
en place. On commence au premier mars. Une fois la sève 
en mouvement, la réussite est plus douteuse. 

La plantation avec plants racinés se fait depuis la chute 
des feuilles jusqu’au 15 avril : l'automne est préférable dans 
les terres non humides, le printemps dans celles humides 
et tourbeuses. 


BOUTURES. 


Bouture (Dictionnaire) : jeune branche qui, séparée de 
l’arbre et mise en terre, pousse des racines, émet des rejets 
et devient un nouvel arbre. 

Le Peuplier a la faculté, pour la plupart de ses variétés, 
surtout pour les plus utiles et les plus cultivées, de se repro- 
duire par boutures. 

Les plantations par boutures sont même appliquées di- 
rectement sur certains terrains humides ; néanmoins, on ne 
les emploie guère que pour la création de pépinières. 

Comme le propriétaire qui a une certaine étendue à planter 
peut avoir intérêt à créer une pépinière : dans ce but, je 
vais exposer la règle à suivre. 

Choisir un terrain frais, le labourer ou le bêcher de ma- 
_ nière à rendre la terre parfaitement meuble et cela dès l’au- 
tomne; quand le terrain est raffermi (s'il ne l'était pas, 
il faudrait le faire herser et rouler),on peut planter. La 
qualité du sol n’entre qu’en deuxième ligne pour l'établis- 
sement d’une pépinière, pourvu qu'il y ait de la fraicheur 
permanente; la préparation du sol et les soins d'entretien 
sont les agents essentiels. 
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Défoncer assez profondément à la pioche ou à la bèche | 
avant l'hiver pour rendre la terre du sous-sol végétable et 


A Plantoir, P Plançon. 
B B' Boutures, T Bouture en Têtard. 
B” Bourgeon conservé. 


un hersage ou binage léger pour niveler, aplanir et nettoyer 
le sol : c’est parfait. 

Deux moyens de bouturage sont employés : 

1° On prend des fiches de o m. 50 à 1 mètre de long 
et on les coupe fraîchement à l’extrémité inférieure que. 
l’on taille comme une rame sur 3 faces au-dessous d’un œil. 
et que l’on enfonce très doucement et soigneusement en 
terre de o m. 25 à om. 30 minimum, en ayant grand soin. 
dé ne pas rebrousser l’écorce, l’écorcher, ou de ne pas plier. 
ou casser la fiche. Si la terre est meuble, cela se fait facile-. 
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ment ; si, au contraire, elle ne l’est pas suffisamment, ou que 
par sa nature même, elle rende difficile lopération, on se 
sert d’une petite fiche en fer pour ouvrir le trou et dans le 
vide produit on descend la bouture en appuyant suffisam- 
ment pour qu'elle remplisse bien la cavité et qu’elle adhère 
partout à la terre, en serrant avec le pied de chaque côté de 
la bouture : l'opération est terminée (voir figure 37, B et B’). 

2° Un deuxième mode, beaucoup plus pratiqué par les 
horticulteurs pépiniéristes, consiste à prendre sur les fiches 
des longueurs de o m. 30 à o m. 35 cm. de la grosseur du 
petit doigt; elles sont coupées immédiatement sous un œil, 
comme toutes les boutures possibles, et placées en terre 
dans les mêmes conditions que les boutures avec la fiche 
entière, en laissant seulement deux yeux hors de terre et 
sans que le plantoir soit nécessaire ; on doit les enfoncer 
légèrement obliquement (voir fig. 37, B’). 

Dans l’un cas comme dans l’autre, les distances les meil- 
leures sont un mètre entre chaque ligne et o m. 6o entre les 
plants. ae, 

Lorsque le développement se fait, 1l n’y a pas à s’occu- 
per des boutures faites par le premier mode avec la pousse 
entière, sauf quand elles sont surchargées de brindilles 
et s’inchinent ou lorsqu'elles forment deux flèches ; on sup- 
prime alors une ou deux branches latérales du haut, on 
laisse une seule flèche de manière à ce qu’elles restent bien 


droites. 


Pour celles faites par tronçons de rameaux, on ne laisse 
en juin qu’un seul bourgeon et lorsque cela est nécessaire 
on le ligature sur le ehicot pour le maintenir droit (voir 


figure 37, B” et L et S). 


Pendant le cours de l'été on donne deux ou trois binages 
et sarclages, plus ils sont répétés, mieux cela vaut. 
Au mois d'avril de l’année suivante, on rabat les chicots 


de vieux bois; on conserve quelques branches latérales en 
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supprimant celles en excès, en raccourcissant les trop lon- 
gues ; on continue les sarclages et binages de manière à ce 
que le sol soit toujours bien meuble et exempt d’herbes. 

Pour cette seconde année, en juin-juillet, on élague les 
branches du bas devenues inutiles. 

Mêmes soins les troisième et quatrième années, s’il y a 
lieu,en ayant grand soin d'empêcher les brindilles du corps 
de s’emporter en les élaguant modérément et en supprimant 
toute branche gourmande pour faciliter le développement 
de la flèche; si celle-ci bifurquait, ne laisser qu’un seul jet. 

Le meilleur plant à planter est celui de quatre ans, gros 
du pied ; dans les espèces régénérées, à 3 ans le plant est 
déjà suffisamment groset fort. 

L'époque la plus convenable pour bouturer est le mois de 
mars; les fiches doivent avoir été coupées du 15 décembre 
au 1° mars, mises à l’eau ou remisées en terre meuble à 
l’exposition du nord. 

L’enlèvement des plants dans la pépinière se fait à la 
bêche, de l'automne au printemps;il y a les plants de choix, 
de o m. 20 au moins à 1 mètre du sol, puis les plants de 
1940.20 c., qui sont de très bons plants, enfin ceux de 
2e qualité ayant de o m. 105 à o m. 14 de circonférence, le 
reste est sacrifié impitoyablement en fagots. 

Le bon plant est celui de 4 à 5 mètres de haut avec peu 
de branches. Ecorce lisse et claire,exempte de chicotset d’é- 
corchures, flèche longue, vive et intacte. Le chevelu des 
racines abondant, c’est lui qui assure la reprise. 

La création de pépinières pour la vente des plants est une 
opération fructueuse quand elle est bien conduite. 

Il est très essentiel, après les gelées au printemps,de raf- 
fermir la terre avec les pieds autour des boutures. 


MARCOTTAGE. 


Un autre mode de bouturage est mis en usage par l’admi- 
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nistration des ponts et chaussées. On bouture ou on plante 
à 2 mètres l’un de l’autre, dans une bonne terre fraîche dé- 
foncée, des plants racinés de r ou 2 ans; l’année suivante, 
on les rabat à environ o m. 20 de terre ; ils donnent plu- 
sieurs jets qu’on ébourgeonne pour ne laisser que les 2,3 ou 
4 plus beaux, qui arrivent au bout de l’année à 2 et 3 m. 
de hauteur.On les coupe l'hiver suivant, ont les affile comme 
une rame à pois et l’on plante en pépinière à o m. 8o 
en {ous sens, 2 et 3 ans après on a des plants prêts à met- 
tre en place.Cette méthode est surtout bonne pour le P. de 
la Caroline et ses variétés P. Cordata et Robusta, et pour le 
Canada qui reprennent plus facilement en plançons de 2 à 3 
mètres. Avec un éclat de vieux bois au bas, ils reprennent 
encore mieux.Les mères servent indéfiniment. 


A 8 6 
Fig. 38. 

À Marcottage des espèces ne reprenant pas de boutures. 

B Drageon lors de l’arrachage. 

C Drageon préparé pour la pépinière. 

Quant aux espèces qui, comme l’ancien Peuplier Noir, le 

Blanc (Blanc de Hollande), le Canescens, que lon ne multi- 
plie que de marcottes et plutôt de drageons, qu’on arrache 


dans les alentours et qu’on plante par rangées en pépinières 
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aux distances indiquées pour les boutures, ils ont besoin 
d’être recépés an pied un au après leur transplantation. Ce 
moyen est le plus certain pour avoir des beaux plants 
(fig. 38). 

Enfin, une dernière observation : 

Le Peuplier d'Italie en pépinière n’a pas besoin d’être 
élagué. 

Dans le cours de cette étude, j'ai examiné les différentes 
situations où ily à des travaux d'irrigation et de fossés à 
faire pour planter dans de bonnes conditions, mais, dans 
beaucoup de nos départements, il existe des marécages, 
des bassures, des roseraies, tantôt laissés par les eaux 
dont le niveau a sensiblement baissé, tantôt par d’an- 
ciennes tourbières exploitées, voire même par des cours 
d’eau détournés par ailleurs. Ces terrains sont presque 
sans valeur, absolument abandonnés à la nature qui, toute 
bonne mère qu’elle est, n’en peutrien faire sans être aidée ; 
ce n’est plus de l’eau où le poisson peut vivre et donner un 
produit, ce n’est pas encore de la terre végétable, et uti- : 
lisable, ce n’est qu’une boue liquide, une vase nauséabonde 
apportant avec elle les fièvres intermittentes. 

Il est impossible de songer à y ouvrir des fossés en rap- 
portant la terre de chaque côté, elle est tropliquide et redes- 
cendrait immédiatement; des roseaux ct des plantes aqua- 
tiques seules y végètent misérablement. 

Généralement ces terrains bas sont bordés de coteaux 
arides, crayeux, aussi incultes et d'aussi nulle valeur que 
le marécage qu'ils dominent. Or, de ces deux non-valeurs, 
on peut tirer un réel profit. Combien de propriétaires petits, 
moyens ou grands voudraient, même au prix de sacrifices 
pécuniaires, uliliser ces terrains et leur rendre un peu de 
valeur ou leur faire produire quelque chose. | 

Le Peuplier seul permet de le faire et voici comment on 
peut procéder. € 
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Dans les endroits où les roseaux et l'herbe commencent : 


à pousser, dans ce qu’on nomme communément prés flottis, 
où le fond est à 15 ou 20 centimètres de la surface ordinaire 
de l’eau avec des aléas tantôt remontant à fleur d’eau, tan- 
tôt descendant à 30 ou 4o centimètres de fond, il y a peu 
à recombler pour rendre le terrain solide et apte à la plan- 
tation; charrier des terres à la voiture serait impossible et 
impraticable; à la brouette ce serait ruineux, il n’y faut pas 
penser. Le coteau dominant permet alors avec l’aide d’un 
petit chemin de fer portatif Decauville à voie étroite 
(o mètre 4o ou o m. 5o suffisent) et quelques wagonnets à 
bascule pour terrassement, de prendre des terres dans le 
coteau et d’en former de petites bandes de 4 à 5 mètres de 
large sur lesquelles on plante ensuite deux lignes de peu- 
plier à 3 mètres 50 ou 4 mètres d'intervalle, laissant ainsi 
un passage en voiture de plus de 3 mètres entre les deux 
lignes. 

Dans la plupart des cas il y a une pente naturelle; on 
installe alors un double câble avec un ou deux tours tour- 
nant autour d’un tambour ou poulie à gorge; quand le wa- 
gonnet plein descend de lui-même par suite de la pente, le 
wagonnet qui a été préalablement basculé et raccroché à 
l’autre bout du câble remonte de lui-même, il s'ensuit ainsi 
avec peu de dépenses un travail très important et des résul- 
tats énormes. 

Quelques hommes pris parmi les sans-travail, les che- 
mineaux, terrassent le coteau etchargentles wagonnets, qui, 
aussitôt chargés,sont poussés et dirigés sur la voie; ils sont 
ensuite versés à droite et à gauche. | 

La pente doit avoir été calculée pour qu’en lançant le 
wagonnet plein il descende de lui-même jusqu'au point 
terminus où un hommele fait basculer et le rattache ensuite 
au câble ; cet homme suffit pour épandre régulièrement les 
terres. 
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En procédant ainsi dans ces terrains de nulle valeur, on 
peut à peu de frais améliorer considérablement et faire des 
plantations de premier ordre et d’avenir qui décupleront 
le capital déboursé et assainiront le pays. 

En agissant ainsi on augmentera sa fortune personnelle 
et on assurera l'avenir de sa famille en augmentant son 
patrimoine en même temps qu’en étant utile au pays. 

Le gouvernement devrait encourager et même subven- 
tionner ces travaux d'amélioration désirables partout et 
presque nécessaires au point de vue de la salubrité. 


CULTURE. 


La culture du Peuplier, lorsque la plantation est bien 
faite, se réduit à peu de chose; mais, dans l'ordinaire, ils 
sont abandonnés à eux-mêmes, ou les fermiers et locatai- 
res des terres et herbages où ils sont plantés ont un droit 
d’usance qui leur permet d’en couper les branches à leur 
fantaisie et sans aucun soin, au préjudice de la qualité 
des bois. Les fermiers peu experts dans l'art de l’élagage ne 
cherchent qu'un travail facile, coupent tout ce qui est à por- 
tée de la main, ne laissant souvent qu’une houppe insigni- 
fiante aux arbres, laquelle est brisée par le prochain coup 
de vent; les nœuds sont mal rabattus, pleins d’ergots, et 
forment des nœuds pourris noirs et recouverts. 

Trop souvent aussi les fermiers ou propriétaires donnent 
l’élagage à faire au cent de fagots; l’ouvrier, alors, coupe 
encore à tort à travers, répare mal les plaies, etc., et, à la 
coupe définitive, les bois ont perdu un grand tiers et, quel- 
quefois, moitié de leur valeur. 

Dans les premières années de la plantation, ïl faut veil- 
ler : 

1° À ce que les jeunes Peupliers restent parfaitement 
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droits et équilibrés ; s’ils penchent, c’est que le poids des 
branches se fait sentir plutôt du côté où l’arbre s’incline; 
en supprimant quelques branches de ce côté, 1l reprend son 
aplomb. 

> Trop souvent, sous l’effort d’une poussée de sève, le 
jeune arbre forme une tête de groseillier, c’est-à-dire avec 
beaucoup de branches partant du même point en tête; il 
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Fig. 39. 


Branchages épineux Armature en fer. Armature en bois 
entourant la tige pour préserver la tige 
d’un jeune arbre, des jeunes arbres. 


faut tout de suite supprimer ces branches nombreuses, n’en 
laisser que deux opposées l’une à l’autre et la flèche. 

3° Si l'arbre est ébranlé, le buter; si c’est en hiver, un pio- 
chage ou terrassement est quelquefois nécessaire pour le 
ramener au droit. 


se 
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Lorsqu'ils sont plantés dans des endroits fréquentés, les 
bestiaux pouvant leur causer du tort, il faut garnir les jeu- 
nes peupliers d’une défense: une des meilleures est un en- 
tourage de jeunes brins d’épine blanche ou d’épines noires 
(aubépine ou prunellier) ; ces brins, grossièrement élagués, 
doivent conserver une certaine quantité de ramures ou brin- 
dilles; on les ligature avec deux ou trois brins d’osier 
assez lâches afin que les bestiaux n'y trouvent pas un trop 
grand point d'appui pour s’y frotter. 

Dans les plantations très soignées, on emploie quelque- 
fois l’armature en bois ou le corset armature en fer, cela 
est trop coûteux pour une plantation faite en vue de la 
production, l’épine suffit (fig. 39). 


ÉMONDAGE ET ÉLAGAGE 


Les Peupliers doivent être émondés 4 à 5 ans après la 
plantation, mais légèrement. 

Les branches les plus fortes doivent être | coupées rez de 
l'arbre, mais il est nécessaire de laisser quelques petites 
brindilles comme appel de sève (fig. 40). 

Il arrive souvent qu'il y a des gourmands ou branches 
très actives qui s’emparent de toute la sève et ont une ten- 
dance à s’emporter; il faut toujours, quand on ne s’en sert 
pas comme flèche de l'arbre, les enlever {otalement. 

Quand une flèche manque et qu’on. ne trouve pas une 
branche pour la remplacer, comme je lai dit précédem- 
ment, on étête le Peuplier; il repousse alors plusieurs bran- 
ches très vigoureuses. L'année suivante et même dès le mois 
de juillet on ne conserve que celle qui est la plus conve- 
naäble en sacrifiant les autres par un recépage rez tronc. 

L’élagage doit toujours laisser aux jeunes Peupliers 2/3 
de la hauteur en branches, 1/3 de tronc sans branches; aux 
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arbres de 12 à 20 ans, moitié delongueur nette de branches 


[: 


‘a 
PULL EN A 
8 à 10 ans 
Fig, 4o. 


Vue de l’élagage et de la conduite des jeunes plantations. On laisse seulement 
quelques branches d'appel de sève les plus faibles; les autres sont coupées 
rez tronc et toutes raccourcies. Les parties pointillées indiquent les brindilles 


enlevées, 


PR se 


4 an 


et moitié avec; et après 25 ans la tête doit être bien cou- 
ronnée et le tronc lisse absolument net de branches sur les 


se 
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2/3 de la hauteur, la tête ne comportant qu’un tiers de la 
hauteur de l'arbre. C’est ainst que l’on a des bois de 
grande valeur marchande. 

En règle générale, il ne faut jamais attendre pour couper 
les branches à élaguer qu'elles soient grosses, la place doit 
se recouvrir en deux années, sous peine que l'arbre élagué 
ne conserve une tare. 

Dans le cours de la vie de l’arbre, trois opérations diver- 
ses sont nécessaires : 


Fig. 41. — Manière de faire couper 
une branche pour ne pas éclater Fig. 42. — Branche bien 
l'arbre en élaguant. coupée rez du tronc. 


L’'émondage, qui est le fait d'enlever des branches d’inté- 
rieur de la tête ; 
L’élagage, qui est le fait de couper les branches spéciale- 
ment sur le tronc (voir figures 4o et 41); æ | 
Enfin l’ébourgeonnage, qui n’est presque jamais pratiqué, 
quiest utile et peu coûteux, a des conséquences très grandes 
pour la qualité du bois; c’est le fait de faire tomber en 
juillet et au printemps les bourgeons qui repoussent après . 
_élagage autour des plaies etle long du tronc; on se sert de 
la main, du dos de la serpe,ou d’un rateau emmanché for- 


CULTURE 109 


mant râclette avec lequel un ouvrier râcle le tronc pour en 
faire tomber tous les bourgeons à leur départ et les pousses 
encore tendres! ; 

C'est une opération qu’on ne saurait trop recommander 


Fig. 43. — Nœud pouilleux Fig. 44. — Carie et plaie 
produit par un mauvais élagage. recouverte résultant d’un 
mauvais élagage. 


quand les arbres sont arrivés à leur hauteur, c’est-à-dire 
vers 19 où 18 ans (voir fig. 42). Branche bien élaguée et 
ébourgeonnée). En effet, après l’élagage du tronc, autour des 
plaies une quantité de bourgeons s’éveillent, se gonflent et 
poussent. Si on les laisse alors, ils deviennent un fouillis de 
branches, le tronc sera noueux par suite de l’élagage fait 
tous les 3 ou 4 ans au même endroit; 1l y aura des nœuds 
noirs ou recouverts, le bois n’aura aucune qualité pour le 
Je travail (voir fig. 43 et 44. Nœuds pouilleux). Si, à cette 
époque, les bourgeons sont abattus, les plaies se cicatrisent 
et se recouvrent, le bois se forme parfait, est propre au 
‘travail et a une grande valeur commerciale. 

L’émondage consiste à enlever dans les arbres les bran- 
ches mal placées, surabondantes, formant fouillis à l’inté- 
rieur de la tête des arbres, celles formant fourches, enfin 
celles trop longues, qui menacent de s'éclater, etc. 
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Celles qui prennent trop d'extension doivent être rac- 
courcies. | 


L’émondage est un travail qui se fait du 15 novembre 


ul 


5 ans 19 ans 29 ans 
Fig. 45. 
Formes. géométriques auxquelles doivent être ramenés les Peuplicrs par un bon lagage 
divers âges de leur existence. 


au 1° avril, c’est-à-dire au repos de sève, contrairement à 
l’ébourgeonnage,qui ne se fait qu’en temps de sève. 

Ces opérations doivent être faites avec des outils bien 
tranchants, de manière que la section soit bien nette. 

L'arbre jeune doit être ramené comme forme par Péla- 
gage et l’'émondage à un ovoïde allongé partant du milieu 
de la tige. 

Plus tard, vers 10 à 15 ans, l’ovoïde sera moins allongé 
et le tronc a les deux tiers de l’arbre, la tête un tiers (voir 
fig. 45). 

Le propriétaire et le forestier doivent tendre à ce que les 
Peupliers, de quelque espèce qu'ils soient, aient le tronc 
absolument net de nœuds et lisse. 
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Il fournit alors des bois d’ébénisterie,de menuiserie et de 
travail. La règle est : 
Produire le plus de bois d'œuvre possible, la DafÈcr des 
autres bots étant nulle ou peu élevée. 
Enfin la main-d'œuvre se fait de plus en plus payer et alors 
(} 


Fig. 46. 
Emondoir à crochet Emondoir Emondoir en S 
à pousser et à tirer. à pousser, à tirer et à pousser. 


que l’exploitation du bois d’œuvre en tronc coûte peu, celle 
du bois de chauffage, des branches à fagots coûte beau- 
coup. 

Produire de gros et debeaux Peupliers dont la vente sera 
rémunératrice: tel est le but à atteindre. 

Les petits propriétaires n’osent généralement pas soigner 
leurs plantations, ils s’effraient de dépenses qui sont abso- 
lument insignifiantes et ont de très grandes conséquences 
au point de vue de l'avenir ; ils ignorent qu’une plantation 
de Peupliers dont les troncs sont exempts de nœuds, dont 
l'écorce est lisse, a une valeur d’un tiers à moitié plus éle- 
vée que celle qui comporte les mêmesbois noueux ou bran- 
chus. C’est du reste la même chose, qu'il s'agisse de peu- 
pliers, de blancs, ou d’ormes et de chênes, même de hèêtres : 
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le bois clair,net et sans tares ni nœuds,a toujours une plus 


grande valeur. 


En Flandre,le pays où on traite le mieux les bois, les 


Fig. 47.— Bourrelets pro- 
duits par l'élagage de 
branches trop âgées. 


L 


élagueurs sont de véritables ar- 
ustes, ils se lient à l’arbre par 
une courroie à boucles de r"° force 
qui les prend en plein corps; les 
griffes au pied, ils travaillent en- 
suite comme s'ils étaient de plain 
pied; j'en ai vu, après élagage à 
la serpe, unir la plaie avec une 
plane de tonnelier. Aussi ce pays 
produit-il de fort beaux bois. 

Dans les pays où les ouragans 
sont fréquents, 1l est utile de dé- 
charger suffisamment l'arbre pour 
qu'avec ses feuilles, pendant la vé- 
gétalion, il n'offre aucune résis- 
tance au vent dans la tête et quel- 
ques brindilles raccourcics comme 
tire-sève, le long du tronc, les- 
quelles disparaïîtront dans les éla- 
gages subséquents. 


Pour arriver dans le haut de l’arbre,on se sert d’un outil 
appelé émondoir (voir fig. 46, page 111). 

Règle absolue.On doit élaguer quand les branches sont 
jeunes de manière à n’avoir jamais que de petites plaies ou 
de moyenne dimension qui puissent se recouvrir dans l’an- 
née ou au moins dans celle qui suit. Une composition très 
résistante pour couvrir les plaies est la suivante : 


Bouse de vache fraiche. ...,..... 1000 gr. 

HDI IATO. SE RENAN PTE CO RNESE ST 500 — 
Enduit Cendre de Rome EN LR RP ETS 550 — 
SADIO SINCEUR TE AS NE MP ARTE Fa Te Pen 
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Ces trois dernières substances doivent être criblées,on y 
ajoute la bouse de vache et on pétrit le tout pour en former 
une pâte en y ajoutant un peu d’eau, s’il est nécessaire, on 
couvre les plaies avec cet onguent très adhérent, on sau- 
poudre ensuite avec de la cendre. Il faut opérer par bon 
temps. On emploie encore le goudron de Norvège, même le 
coaltar ou goudron de gaz, mais seulement sur les arbres 
âgés : 1] tuerait les jeunes arbres. 

La section des branches dans l’élagage doit toujours com- 
mencer par une entaille en des- 
sous de la branche afin que son 
propre poids ne la fasse pas écla- 
ter en tombant, ce qui produirait 
des déchirures sur le tronc, quel- 
quefois jusqu’à terre (voir bg. 4r, 
page 108). 

On doit, quandune branche est 
longue et grosse, s’y reprendre à 
deux fois avant de la couper, c’est- 
à-dire la couper d’abord à 1 m.50 
du tronc, afin d'éviter de graves 
accidents que le fouet de la bran- 


che, en tombant contre l'arbre, Fig: 48. — Formation de 
} la flèche à un baliveau 
peut occasionner. étèté par accident. 


De même et pour la même cause > 
toujours commencer à élaguer par les branches du haut de 
l'arbre. 

Lorsqu'un jeune peuplier n’a plus de flèche, il faut lui 
en former une avec une branche propice du sommet qu’on 
_ligature contre un ergot (voir fig. 48). 
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TROISIÈME PARTIE, 


MALADIES 


Les maladies qui atteignent les arbres, et surtout les Peu- 
pliers, sont des maladies tantôt naturelles, tantôt acciden- 
telles. 

Elles peuvent aussi être déterminées par la présence d’in- 
sectes ou d'animaux ou par des parasites végétaux. En 
thèse générale,le Peuplier se défend admirablement et 
mieux qu'aucun autre arbre forestier, surtout quand la 
végétation est active, il importe donc de planter des varié- 
tés vigoureuses à grand développement, et de ne le faire 
que dans des conditions de terrain et d'humidité ou de 
fraicheur assez suffisantes pour que la vigueur de l'espèce 
se maintienne. 


MALADIES NATURELLES. _— 


Elles sont assez nombreuses, causées par les perturba- 
tions atmosphériques, la nature du sol, ou par les parasites 
animaux ou végétaux. 

La chaleur, surtout lorsqu’elle est concentrée ou reflétée 
par des rochers, des murailles, des carrières, nuit à certai- 
nes espèces de Peupliers, surtout dans les terres fortes, glai- 
seuses et siliceuses. 

Le froid suspend la végétation, mais, s’il est excessif, il 
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désorganise les tissus; il est surtout dangereux lorsqu'il 
arrive tardivement : la sève alors commençant à remplir les 
canaux séveux, les liquides intérieurs gelant occasionnent 
des déchirements ; j'ai vu, il y a une douzaine d'années, sur 
les canaux de navigation du nord de la France, des planta- 
uons de Peupliers et Blancs en jeunes arbres de 8 à 12 ans 
éprouvéespar le froid; certains arbres étaient fendus com- 
plètement et on pouvait alors, dans beaucoup, passer la 
main dans la fente produite; elle partait de terre et allait 
en diminuant pour se perdre de 1 à 3 mètres du sol. (Je 
me suis mème demandé alors si ce n’était pas l’action de la « 
terre fortement mouillée qui, gelant et gonflant, faisait fen- « 
dre l’arbre sous ses efforts puissants.) 

Depuis, j'ai revu ces arbres; il n’y paraît plus du tout, 
une simple érosion dans l’écorce est restée, mais à l’exploi- 
tation l'arbre devra être impropre au travail; j’ai entendu 
alors des arbres éclater avec un bruit de détonation sourde 
ou de crépitement. 

Le givre tue quelquefois les jeunes pousses. 

Le vent est dangereux dans les grands froids, il l’est 
aussi lorsqu'il souffle en violentes bourrasques, courbant 
ou brisant les arbres. 

Il l’est également après de longues périodes de pluie, 
lorsque la terre est très détrempée. Un ouragan comme 
celui du 12 mars 1876 agissant sur la masse feuillue ren- 
verse les arbres qu'il ne peut rompre avec la motte de terre 
et les racines. 

Le séjour de l’eau dans des plaies ou blessures empêche 
le recouvrement et occasionne des chancres ou des caries 
qui gangrènent l'arbre. 

Dans les terrains maigres, le Peuplier, ne trouvant pas de 
nourriture suffisante, pousse peu; les branches se dessè= 
chent, la caducité se produit de bonne heure et l’arbre meurt 
jeune sans s’être développé. 
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Dans les plantations trop serrées, une partie des arbres 
s’emporte et domine le reste qui, privé d’air et de lumière, 
languit, s'étiole et meurt.Si on supprime un arbre sur deux, 
ou plus ou moins quand l'opération est faite à temps, les 
arbres restants continuent à prospérer; dans le cas con- 
traire, les arbres,subitement frappés par l’air et la lumière, 
ont leurs organes délicats desséchés : ils languissent bien- 
tôt et succombent. 

Bois roux ou rouge. — Un appelle ainsi un bois qui n’a 
plus de sève, c’est le commencement de la pourriture, cela 
commence presque toujours par le pied de l'arbre. 

Ce bois roux ou rouge tranche sur le bois sain, qui est 


blanc. 
Le P. Blanc, le Tremble, le Canescens 14 
et le P. d'Italie sont plus sujets que les au- A 
. « . . \ si 
tres Peupliers à cette maladie, qui rend les | { 
bois impropres au service. 
Ulcères. — Quand un Peuplier reçoit un | | 
s , > » . ] 
choc qui écrase l'écorce et blesse le bois, | À 
1 RE | ë 
si cette plaie n’est pas profonde, elle gué- Œ 
rit facilement ; profonde, elle !ne se cica- De 
trise pas et peut amener la mort de l’ar- D 
bre. Su de ee 
Carie. — La carie est une pourriture ,:, , 
È , è Fig. 49. — Bles- 
dont l'effet est de réduire le bois en pous- sures  prove- 
Re MU rt à _ pant de chocs, 
sière ; elle est quelquefois causée par des D A A 
chocs, mais plus souvent par un vice de meurtrissures , 


sève. On l’observe assez rarement sur les 
diverses espèces de Peupliers, sauf sur le Peuplier d’Italie 
et aussi chez le Blanc et le Tremble. 

Dans l'Amérique du Nord, certains Peupliers de bonne 
végétation et de bonne dimension sont tout à coup frappés 
d’un mal qu’on nomme Carte sèche ou Carie blanche ; la 


_ végétation s’arrête, les branches meurent, l’écorce s’écaille 


.e 
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et au-dessous une partie du bois s’effrite en poussière 
blanche. Cela a un peu rapport à la maladie actuelle du 
Peuplier d'Italie, mais en Amérique les arbres sont frappés 
bien plus vite. 

Les uns attribuent la carie à un champignon microsco- 
pique qui développe une moisissure sous laquelle le bois 
parfait est réduit à la consistance de la moelle ordinaire, 
d’autres à un vice de la sève. Il n’y a guère de remède et 
l’origine du mal est bien douteuse. 

Chancre. — Commun chez les arbres fruitiers, il est rare 


Fig. 50. — Exostose' produite 
par une piqûre d'insecte, 


Fig.51.— Chaucre avec bourrelets. 


chez le Peuplier. Cependant je l'ai observé sur des planta- 
tions entières attaquées par des insectes et des vers inté- 
rieurs, à l'orifice des trous (fig. 51). 

Nœud pouilleux. — (Voir fig. 43.) 

Quand une grosse branche a été coupée, si la plaie ne se 
recouvre pas dans l’année ou au moins dans la suivante, 
Je bois mis à nu noircit, se fendille, et quand, plus tard, il 
se recouvre, il reste intérieurement un bois avarié qu’on» 
découvre au sciage et auquel les marchands de bois donnent 
le nom significatif de cul-de-singe. Quelquefois ce défaut, 
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surtout quand il a été produit par une branche cassée, s’é- 
tend profondément ; lorsque les nœuds sont piqués de blanc, 
l’arbre est généralement complètement mauvais. 

Gouttière. — Quand une branche secouée par le vent se 
détache partiellement et qu’il se forme une fente ou fissure 
en se séparant partiellement du tronc à son point supérieur 
de jonction où naît la branche, l’eau de pluie séjourne 
souvent dans cette déchirure et l'humidité gagne de proche 
en proche, pénétrant entre l'écorce et l’aubier ; elle déter- 
mine souvent une carie ou pourriture. 

Gélivure (fig. 52). — La gélivure est causée par la gelée 
de la sève pendant les grands 
froids. Pour le Peuplier, dans 
les plantations d’alignement, 
routes et canaux, j'ai remar- 
qué qu'il y était plus sujet que 
dans les plantations pleines, 
surtout sur les plateaux non 
abrités. La fente déterminée par 
l’action du froid est plus ou- 
verte à mesure qu'elle s'éloigne 
du cœur. 

Elle est simple quand la fente est unique et dite entre- 
lardée quand il y en a plusieurs séparées par des parties 
de bois sain. 

Au dégel il arrive que l’écorce se ressoude complètement 
et la seule trace apparente de la gélivure est alors une arête 
sur l’écorce formant cicatrice. 

La végétation de l'arbre ne répare jamais le mal complè- 
tement; souvent la sève laisse de l’eau dans la cavité, cette 
eau se corrompt et vicie le bois; alors la fente extérieure de 
la gélivure a les bords déchirés et la lèvre porte une ligne 
noire sur ses bords. Quand cette ligne est apparente et hu- 
mide, arbre est dit pisseux, style de marchand de bois. 


- Fig. 52. — Gélivure, 
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La percussion donne un son sourd indiquant des cavités 
à l’intérieur. 

Blanc de Chapon. — Quand l'hiver attaque l’aubier au- 
dessous. de lécorce, ce qui arrive quelquefois, cette partie ne 
végète plus et meurt; elle se recouvre quand même annuel- 
lement. Cet aubier mort, plus blanc que le bois qui l’en- 
toure, produit des taches qu’on nomme Blanc de Chapon. 

Je ne l’ai observé que sur le P. Blanc et le Tremble. 

Cadran ou Cadranure. — C'est une fente circulaire qui 
s'accompagne de rayons concentriques sur l’écorce allant 
du centre à la circonférence de ce cercle, cela paraît consé- 
cutif à la piqûre d’un insecte. 

Roulure (voir figure 53, page 120). — La roulure est un 
vice assez fréquent chez le Peuplier et malheureusement trop 
fréquent chez le Blanc et ses variétés Franc, Picard, 
Tremble, Ypréau, etc. 

C'est une solution de continuité circulaire qui divise le 
tronc en deux ou plusieurs cylindres CRE et lui 
Ôte ainsi presque toute sa force. 

J'ai donné, page 12,une explication de la cause à Hague 
j'attribue la roulure. 

Quelques auteurs Pont attribuée à la gelée qui, produite 
par des froids rigoureux, tue non seulement le liber, mais 
aussi l’aubier jusqu’à une profon- 
deur plus ou moins grande ; Pau- 
bier ainsi désorganisé ne peut plus 
passer à l’état de bois parfait. 

Durant les années suivantes, la 
végétation recouvre l’aubier atta- 
qué et finit par le renfermer dans 
RE le bois où cette partie morte se 

Fig. 53. — Roulure. décompose, tombe en poussière et " 

laisse, dans le tronc un vide qui 
atteint l'épaisseur d’un travers de doigt. 
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La roulure existe parfois sur toute la circonférence du 
tronc, mais le plus souvent d’un seul côté et sur une partie 
seulement de la longueur du tronc. 

Or, J'ai trouvé des plantations de Blancs qui m'ont donné 
des bois tellement roulés que c'était comme du papier en- 
roulé sur lui-même où au moins du carton. Il eût fallu pour 
admettre que l’explication ci-dessus fût fondée qu'ils eussent 
été gelés tous les ans. 

Pour les arbres roulés d’un côté, lorsqu'ils ne sont point 
abrités par des montagnes ou d’autres causes. la roulure 
devrait toujours être à l'exposition du nord, d'où vien- 
nent les vents froids; or, c’est généralement du côté des 
vents dominants que vient la roulure. 

Enfin, jamais aucun marchand de bois n’a trouvé de bois 
mort ou décomposé entre les lèvres de la roulure (c’est plu- 
tôt un résidu de sève); je conclus donc plutôt à l’action des 
vents violents, comme je l’ai expliqué. 

Il est un axiome de marchand de bois qui vaut d’être 
cité : 

Les Blancs argentés ne sont presque jamais roulés. 


Les Blancs trembles sont souvent roulés. 
Les Blancs tordus dans le pied sont toujours roulés. 


Le Blanc canescens est plus souvent roulé que le Blanc 
type (Blanc de Hollande), mais la roulure arrive beaucoup 
plus fréquemment quand les Blancs poussent à côté d’un 
ruisseau, d’une mare, d’un canal ou d’un étang. L'eau à 
proximité des racines est souvent la cause de la roulure. 

La roulure peut quelquefois se-reconnaître sur les arbres 
vivants par le son plus ou moins grave qu’ils rendent quand 
on les frappe avec un marteau, si la roulure est superfi- 
cielle; mais, souvent, elle est près du cœur et ne fournit 
alors aucun indice, ce n’est qu'après l’abatage qu'on peut 
la voir, 
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La roulure est un défaut grave, car les bois roulés sont 
exclus des fournitures commerciales. 

Torsion. — La torsion est une difformité, non une mala- 
die. Pendant la jeunesse de l'arbre, la tige se tord, les 
fibres se contournent en hélice; l'arbre en grossissant con- 
serve cette torsion, elle est fréquente chez le Tremble, rare 
chez les Peupliers Suisse, Régénérés, etc. 

Tumeurs, Loupes, Exostoses. — Proviennent d’une dété- 
rioration du liber par des causes diverses. La sève s’accu- 
mulant sur un point donne naissance à des excroissances 
diverses. Les causes sont généralement les piqûres d'insectes, 
blessures, succion des plantes parasites, malveillance (fig. 
La et 50). 

La Champlure ou Gélis. — Atteint surtout les espèces 
d'importation récente ou peu acclimatées; c’est le froid su- 
bit qui détruit les jeunes pousses encore herbacées; la con- 
séquence est que l'arbre périt quelquefois quand la tempé- 
rature s’abaisse plus que celle du pays d’origine. 

Givre. — Maladie qui attaque les bois plantés en terrains 
marécageux préférablement aux autres. C’est la gelée des 
branches causée par les glaçons qui s’y attachent et qui 
finissent par altérer le bois. Sous le mêmenom, on désigne 
une maladie, /a pléthore des vaisseaux, qui se reconnaît au 
développement plus bâtif, à l’épaisseur de la feuille, qui est 
blanchâtre. 


Défoliation. — C’est la chute prématurée des feuilles 
survenue à la suite d’une gelée, d’un coup de soleil. 
Champignon. — Le champignon, qui se développe assez. 


souvent sur les troncs des Peupliers, surtout des vieux Peu-. 
pliers Blancs ou Noirs, n’est pas une maladie; mais c’est l’in- 
dice absolument certain d’une maladie intérieure grave, 
presque toujours à proximité de l'endroit où le chars 
gnon s’est développé. 

Il convient d'abattre au plus tôt les arbres où les champi-. 
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gnons se développent. On évite ainsi qu’ils ne soient complé- 
tement perdus ou renversés par les vents par suite de vé- 
luste. | 

Jaunisse. — La jaunisse, que l’on appelle maladie du 
Roussi chez le pin, n’attaque quelquefois que les feuilles, 
les bourgeons etles jeunes branches. Les feuilles deviennent 
alors presque subitement jaunes, hors de saison; elle peut 
atteindre l’arbre entier; dans ce cas c’est un vice grave. 

Brûlure. — La brûlure noircit les feuilles et les tue ainsi 
que les bourgeons et les jeunes branches. Elle est causée 
surtout par des alternatives de gel et de dégel rapides dans 
les froids tardifs du printemps. Les espèces exotiques de 
Peupliers seules ont à en souffrir le plus souvent. C’est sur- 
tout sur les nouveaux bourgeons des arbres élagués ou 
émondés que la brûlure se fait sentir. 

Retour. — Le retour est le signe du dépérissement de 
l'arbre par suite de vieillesse; il se reconnaît au couronne- 
ment de la cime, c’est-à-dire au desséchement et à la mort 
de l'extrémité des branches les plus élevées, lesquelles sont 
les premières atteintes. 

Maladie sans remède ; abattre l’arbre au plus tôt lorsqu'on 
la remarque, car quelques années suffisent pour que la mort 
gagne le tronc et quelquefois alors la carie est au pied et 
l’arbre, soit de lui-même, soit sous l’effort de vents violents, 
tombe et cause quelquefois d’irréparables dégâts. 

Pourriture. — La pourriture est toujours la conséquence 
d’une autre maladie, soit gouttière amenant de l’eau à l’in- 
térieur d’un arbre, soit carie du pied, soit arbre sur le re- 
tour, soit encore élagage de trop grosses branches ayant 
laissé une place non recouverte pendant quelques années; 
le bois sain s’est corrompu, l’eau s’est infiltrée, la pourriture 
arrive. Dans les bois gélifs, la pourriture gagne vite. 

Dépouillement. — Le dépouillement est causé par les 
chenilles qui se répandent quelquefois en troupes innom- 
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brables sur un arbre et dévorent le parenchyme des feuilles. 
L'arbre souffre beaucoup. Sile dépouillement avait lieu plu- 
sieurs années de suite, la mort de l’arbre s’en suivrait, mais 
on ne l'observe qu’à de rares périodes. 

Il y à une quinzaine d'années, vers 1886 ou 1888, sans que 
je puisse préciser, j'ai vu sur les canaux de la Somme et de 
l’Aisne, sur plusieurs lieues d’étendue, tous les Peupliers 
complètement dépouillés en juillet de leurs feuilles par le 
bombyce livrée, ou espèce similaire. Ces Peupliers, chose à 
remarquer, n'avaient jamais été malades. Les chenilles n’ont 
plus reparu, mais les années suivantes les mêmes arbres ont 
été attaqués par un insecte que personne n’a pu me dénom- 
mer, ni conducteur des ponts et chaussées, ni cantonnier, 
ni garde-canal; j'ai été visiter les arbres, je les ai reconnu 
attaqués par un ver intérieur, mais Je n’ai pu en trouver 
d'échantillons (il eût fallu abattre un arbre). 

Les troncs à l’orifice du trou sont pleins de chancres(voir 
fig. 50) ou d’ulcères suintant un mélange de sève et de dé- 
tritus de bois; alors que j’ai cru à une attaque par la Sésie 
apiforme, on m'a dépeint l’insecte, noir, assez ressemblant 
à une coccinelle ou bête à Bon Dieu, mais je n’ai pu voir 
cet insecte. 

Depuis, la maladie fait tache d'huile et s'étend de proche 
en proche sans qu’on fasse rien pour y remédier, il est à 
craindre que cela gagne encore la riche vallée de l’Oise, qui 
est à côté. 

Dans le Morvan, dans le Centre, dans le Nord, dans 
l'Yonne on mesignale des rayons aussi contaminés. Il serait 
utile de voir si, comme dans le fait que j'indique plus haut, 
ils sont consécutifs à une attaque de chenilles et ont fait 
suite à un dépouillement. 

Dans ces nombreuses et diverses maladies que je viens 
d'indiquer, les unes sont bénignes et le Peuplier est un 
arbre qui s’en défend très bien, le remède en tant que plan- 
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tation utilitaire où spéculative n’a pas souvent lieu d’être 
appliqué. 

Pour les cas graves, pourriture, carie, retour, il n’y a 
qu’à condamner l'arbre, l’enlever au plus tôt. 

Une cause de maladie que j'ai oublié de signaler est celle 
causée par la foudre. C'est généralement un des accidents 
les plus graves, car il a toujours comme suites des déchi- 
rements dans le tronc, et quoique certains arbres continuent 
de végéter, ils ont toujours le bois mauvais et impropre 
à tout travail, à toute industrie, quelque bonne apparence 
qu'ils aient conservée. Il y a encore le trou du pic vert, qui 
est d’un assez grand dommage (voir l’article Pic vert). 

Il y a aussi les blessures et contusions (fig. 49) dans les 
endroits fréquentés; il estimportant de protéger l'arbre par 
un des moyens quelconques que nous avons donnés, corsets, 
épines ou garniture de planches (fig. 39). 

Certains arbres cachent quelquefois des cavités plus ou 
moins grandes où l’eau séjourne en quantité considérable. 
On introduit dans la cavité une baguette ; lorsqu’elle est au 
fond, on marque sur cette baguette l’orifice de la cavité, puis, 
la posant sur le tronc même ou à la profondeur du vide, 
on perce alors avec une tarière en donnant une inclinaison 
de bas en haut pour arriver au fond de la cavité intérieure. 

La tarière arrivée au fond, on la retire, puis, avec la 
baguette, on agite l’eau à l’intérieur de l'arbre; les feuilles, 
l’eau, tout s'écoule. Il ne reste alors qu’à boucher le vide 
avec du ciment en ayant soin de laisser le trou de tarière 
non bouché, il sert de cautère pour assainir l'arbre. 


MALADIES PARASITAIRES. 


Deux plantes parasitaires seules font tort aux Peupliers : 
l'une même n’est pas un parasite, c’est le lierre, l’autre est 
le gui. 


se 
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LIERRE. 


Le lierre, toléré dans les parcs, ne doit jamais être toléré 
dans les plantations d’utilité. Un coup de serpe sur la tige 
à un mètre de haut au début, puis, empoignant les tronçons 
à pleines mains, tirer jusqu’à ce qu’on l'ait fait tomber de 
l’arbre pour la partie du haut et déraciner pour la partie du 
bas. 


GUI. 


Dès que le gui — que je ne 
décrirai pas, tout le monde le 
connaissant, — apparaît dans une 
plantation, füt-ce sur un seul arbre, 
il faut le faire enlever ; sur une 
branche, le mieux est l’amputation 
pureet simple au-dessous de l'endroit 
ou le gui prend racine ; c’est radical. 
Pour le tronc, gratter l'endroit d’où 
sort la plante parasiteet goudronner 
au coaltar ou au mastic à grefter 
après avoir bien avivé la plaie, et brû- 
Fig. 54. — Gui. ler le gui (fig. 54). 


CLOUS. 


Dans la classe des maladies, je n’ai pas examiné celles 
provenant de la malveillance. 

Celle-ci s’exerce souvent en mutilant ou cassant les jeu- 
nes arbres ; réparer ou remplacer, c’est le remède. 

La malveillance voulue ou inconsciente qui est le fait 
du propriétaire insouciant ou de ses locataires ou fermiers, 
d'ouvriers, de cantonniers sur les routes, de nomades aux 
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abords des propriétés, a des conséquences quelquefois ter- 
ribles, puisque la plus belle bille de bois ramenée en scierie 
après avoir été achetée fort cher, souvent ne vaut rien, que 
l'outillage est abîmé, les scies brisées, les ouvriers scieurs 
quelquefois blessés ou estropiés : voilà les conséquences 
d’un clou frappé négligemment, d’un crochet pour une 
porte, boulon passé dans un jeune arbre; l'arbre croît, le 
clou, le ferrement ou le boulon se recouvre, le marchand 
de bois de bonne foi arrive, achète du bois, on lui vend 


du fer. 


J’ai connu un marché fait ainsi ; le propriétaire avait mis 
pendant longtemps une clôture plusieurs fois relevée et re- 
clouée le long d'une ligne d'arbres, puis la maturité arrivant 
celte clôture avait été enlevée ; en deux ou trois années, 
toute trace avait disparu; il vendit les bois; le marchand, 
découvrant alors dans chaque arbre et dans chaque bille 
de pied des clous et ferrailles, déclara au propriétaire, non 
encore payé, qu'il ne le pateratït pas, que le préjudice à lui 
causé dépassait mille francs (le lot avait une importance 
de 7 à 8000 fr.), qu'il savait, lui propriétaire, en vendant, 
qu'une clôture avait été établie autrefois contre ses arbres 
et qu'il le iui avait très soigneusement caché, qu'il se croyait 
dans son droit strict. 

Une transaction intervint, il eût été intéressant d’avoir 
un jugement ; je crois néanmoins que le vendeur était dans 
son tort. 


.. 
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Ne mettez donc jamais et ne laissez jamais mettre de 
clous dans les arbres, c’est perdre par un coup de marteau 
le bénéfice d’une bonne administration antérieure, puisque 
d'un bel arbre propre à l’industrie on ne fait qu’un bois 
de rebut. 

Lorsqu'on est forcé de placer une clôture au pied des 
arbres il suffit de mettre trois ou quatre dosses ou planches 
de rebut un peu épaisses (l'épaisseur des clous à y frapper) 
contre l'arbre, une de chaque côté, les maintenir à l’aide d’un 
double fil de fertordu qu’on assujettit par une torsion et de 
clouer alors les clous dans les dosses au lieu de clouer dans 
l’arbre (voir figure 55 ci-dessus). 

L'arbre continue de pousser sans souffrir, la torsion du 
fil de fer lui permet de s’allonger au fur et à mesure que 
l'arbre grossit et cependant la clôture est aussi solide et 
mème plus solide que placée sur l'arbre, puisque la pousse 
de celui-ci ne l’affecte pas. 


DÉGÉNÉRESCENCE. 


Maladies et Insectes nuisibles au Peuplier. 


Depuis longtemps, la France ne peut plus fournir à ses 
diverses industries, — les premières du monde autrefois, — 
l’énorme quantité de bois dont elles ont besoin. 

Nous avons vu successivement diminuer l’industrie de la 
carrosserie, essentiellement française, par suite de la dispa- 
rition des beaux frènes centenaires, des beaux Peupliers 
Blancs avec lesquels seuls on peut construire la bonne voi- 
ture courante. 

Amiens était, il y a trente ans, un centre de fabrication 
de caisses de voitures en Blanc qui fournissait la moitié de 
la consommation de la France; les vallées de la Picardie 
étaient ornées de nombreux et très beaux Blancs (P. alba) 
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centenaires disparus complètement aujourd’hui; avec eux, 
sont disparus les menuisiers en voitures. 

À Rouen, il y avait quantité de cintreurs fournissant 
partout en France, aux colonies et à l’étranger, les bran- 
cards de voiture en frêne cintré; aujourd’hui, il n’y a plus 
de cintreurs à Rouen, le frêne faisant absolument défaut. 

Pour lindustrie du meuble, nos noyers étaient abon- 
dants, nos merisiers nombreux; nos Peupliers, énormes et 
clairs, fournissaient des bois de grandes largeurs, blancs, 
nets de nœuds et sains, les prix étaient très bas et l’indus- 
trie rémunératrice. 

Aujourd’hui, malgré le goût et l’art que nos ouvriers 
parisiens déploient dans la confection des meubles de prix, 
l’industrie a périclité : elle peut être toujours la meilleure, 
la première, il est pémble de constater qu’elle n’est plus la 
plus importante. 

Les Belges, les Allemands, les Autrichiens se sont 
emparés surtout de la confection des meubles courants, et 
il m'a été donné de voir des meubles façconnés en Blanc en 
Belgique, entrer en quantités considérables, démontés, en 
France, y être assemblés, finis et poncés par nos ouvriers 
parisiens qui ne sont plus, en l’espèce, que des machines à 
polir. 

Incontestablement, la cause première en est à la rareté 
de plus en plus accentuée de nos bois, au prix de plus en 
plus élevé qu'ils atteignent et qui ne permet plus (la main- 
d'œuvre aussi s’élevant toujours) une production à prix 
suffisamment réduits pouvant soutenir la comparaison avec 
la production des nations voisines, où le bois est abondant, 
la main-d'œuvre bon marché, et où nos meilleurs modèles 
sont copiés et imités. 

Le Peuplier, grâce à sa croissance rapide, fournissait 
encore il y une quinzaine d’années une masse énorme de 
bois à l’industrie. 
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C'était une source importante de revenus pour les pro- 
priétaires, dont les pères économes avaient su créer et con- 
server les plantations. 

Aujourd'hui que de belles plantations nous voyons ven- 
dre sans même être replantées ou remplacées! L'égoïsme 
devient de mode aussi bien chez les parents que chez les 
enfants, et c'est malheureusement une maladie contagieuse 
au suprème degré. On travaille plus pour soi, moins pour 
les autres, on ne replante pas assez, on ne conserve 
plus. Comme si ce n’était pas assez de l’égoïsme humain, 
les insectes nuisibles, les champignons, se mettent de la 
partie. 

Dans nos départements de l'Ouest en particulier, mais 
aussi partout en France, les plus belles plantations de Peu- 
plier deviennent languissantes, elles s’étiolent et leur vie 
s'éteint à court délai quand elles sont atteintes, semant le 
découragement chez les planteurs. 

En 1889, de savants botanistes s’occupèrent de la mala- 
die du Peuplier et l’attribuèrent au développement, à la 
racine, de champignons parasites de l'espèce Populus, par- 
mi lesquels la Dydimospheria Populina et le Celicium 
Populeum. 

Depuis, de nouvelles et judicieuses observations sont 
venues détruire cette théorie et ont établi d’une manière” 
irréfutable que la dégénérescence dont sont atteints nos 
Peupliers et leur mort dans beaucoup de cas était l’œuvre 
de larves d'insectes de diverses espèces, parmi lesquelles 
les plus nuisibles sont la Sésie apiforme, le Cossus, pour 
les bois adultes et le tronc, la Zeuzère, pour les branches, 
la Lina Populi, pour les jeunes plantations, les pépinières, 
le Rhynchite, la Saperde et quantité de papillons pour les 
bourgeons et les feuilles. Pour les Peupliers adultes, dès 
qu'ils sont attaqués, la végétation se ralentit, les feuilles des 
hautes branches jaunissent dès le mois de juillet et tombent 
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dès le mois d'août. La deuxième année, les symptômes sont 
plus marquants. La végétation languit dès le printemps; 
. les feuilles, au lieu de s'ouvrir toutes en quelques jours et 
| simultanément, paraissent sur une branche 2lors que, sur 
) une autre, Là végétation n'est pas encore éveillée; elles 
_ forment des taches dans la ramure de Farbre et avant 
} de s'ouvrir toutes, il s'écoule un assez long délai, indice 
. d’une perturbation, alors que dans un arbre sain et vigou- 
| reux en quelques jours la fewuillaison est faite. La troi- 
| Sième année, il arrive trop souvent que l'arbre meurt, se 
| dessèche, que lécorce se détache par plaques qui laissent 
voir en tombant de nombreuses galeries de larves et de 
coléoptères. Les arbres qui succombent portent tous des 
_galeries de Cossus ou de Sésie apiforme. 

Le Cossus, dont nous donnons la description et la fizure 
) dans ses différents états de larve, de chrysalide et d'in- 
secte ou papillon, n'attaque l'arbre qu’à une petite hauteur 
_ du sol; sesravagess'exercent intérieurement et en montant. 
| Quand la végétation est très active, Farbre le nourrit. mème 
sans toujours succomber, ce n’est alors que le marchand de 
| bois qui est lésé; lors de l'exploitation, les planches pro- 
duites par le débit sont trouées, elles sont exclues des 
fournitures commerciales comme impropres au travail. 
La présence du Cossus se constate facilement par les déjec- 
uons rejetées sous forme de sciure brune, qui forment de 
) petits tas au pied de l'arbre et vis-à-vis deS"trous par les- 
_ quels elles ont été sorties. Pour la Sésie, qui ressemble assez 
à un grosfrelon (voir la figure, planche colorée}, sa larve 
attaque l'arbre plus bas que le Cossus et, contrairement à 
celui-ci, qui exerce ses ravages en montant, la Sésie des- 
» cend vers les racines, les creuse et les ronge pendant les 
trois années que dure sa vie larvaire, elle épuise générale- 
ment complètement le sujet, qui finit par succomber plus 
ou moins lentement. Quand un Peuplier est attaqué par le 
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Cossus, bien que le bois soit gâté sans retour, il reprend 
quelquefois après trois années, si la génération de Cossus 
disparaît, s’éloignant ou détruite par une cause quelcon- 
que ou par les quelques moyens que nous indiquons plus 
loin. La Séste apiforme est beaucoup plus dangereuse ; elle 
descend aux racines sans laisser detraces; après trois années 
passées à ronger la base de l'arbre, elle revient à son point 
de départ pour se transformer en chrysalide, puis en 
papillon. Elle laisse alors seulement au pied de larbre un 
trou apparent, mais 1l est trop tard pour apporter aucun 
remède à l’arbre qui est alors épuisé. 

Le badigeonnage du tronc, indiqué plus loin, est l’un des 
meilleurs et presque l'unique mayen d'empêcher l'invasion 
de ces deux dangereux ravageurs ennemis du Peuplier ; 
c'est un remède préventif qu'il faut appliquer dès que,dans 
le voisinage d’une plantation, on a signalé la présence de 
l’un de ces deux insectes. 

Contre les insectes qui ascensionnent le tronc des arbres, 
le meilleur moyen de les empêcher est de recouvrir le bas 
du tronc sur o m. 30 à o m. 4o cm. de largeur d’un enduit 
composé de suif, de pétrole et de goudron; cet enduit reste 
longtemps gras, les insectes s’y engluent. Il serait à essayer 
contre la Lina populr. 

Pour les tout jeunes arbres, l’enduit doit se mettre sur 
une feuille de papier commun avec laquelle on entoure préa- 
lablement la jeune tige et sur laquelle on la ficelle. 


QUATRIÈME PARTIE 


INSECTES NUISIBLE 


ENNEMIS DU PEUPLIER 


INSECTES NUISIBLES. 


Les Peupliers nourrissent de nombreux insectes auxquels 
ils opposent généralement une vitalité remarquable. 

Les plus dangereux sont ceux qui les attaquent intérieure- 
ment par leurs larves et qui causent ainsi un grand dom- 
mage au bois. 

Ce sont des vers provenant surtout des œufs que lesinsec- 
tes ailés déposent dans l'écorce des arbres, et, à l’éclosion, 
les larves se trouvent au milieu de leur nourriture. 

Souvent on neles voit pas, mais quand, dans une planta- 
tion de Peupliers, on voit sur la plupart des arbres des sym- 
ptômes de maladie sans qu’on trouve de cause apparente, 
on peut être assuré que la cause en est due aux larves d’un 
insecte quelconque. 

Les gros vers se logent dans la racine et däns la souche, 
et les trous qu'ils y font augmentent de diamètre au fur et 
à mesure que l’animal grossit. Ces vers sont souvent en 
assez grand nombre, et il arrive de voir des arbres très 
beaux et très vigoureux languir et quelquefois même périr 
subitement. 

Lorsque les œufs sont déposés dans l’écorce, il n’est point 
rare que les vers rongent et percent le bois jusqu’au cœur. 

D’autres larves plus petites n’entament pas le bois et 


.. 
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n'attaquent que le liber, dans lequel elles se creusent des 
galeries qui rayonnent dans tous les sens à partir du point 
où les œufs étaient déposés. 

Enfin certains insectes déposent leurs œufs dans le liber 
même; ils s'y creusent des chemins, les larves rayon- 
nent alors perpendiculairement à leurs galeries et si elles 
sont nombreuses le liber peut être détruit sur un espace 
assez étendu pour que l’arbre se dessèche et meure. Dès 
que le dépérissement se manifeste par les signes les plus 
légers, l'arbre est perdu sans remède ; il faut l’abattre tout 
de suite, et l'examiner avec soin pour en tuer tous les vers, 
afin de sauver si possible les arbres voisins. J'ai vu un Peu- 
plier de sept mètres cubes ayant trente mètres de haut atta- 
qué par les vers à environ 7 mètres de hauteur; les galeries 
furent tellemént nombreuses que le haut du tronc tomba, 
au risque de causer les plus déplorables accidents et le pied 
resta debout avec une section à peu près nette à la cassure 
(voir la fig. 56). 

Les ravages causés par les insectes dans les plantations, 
par la vermination qui en est la suite, sont quelquefois très 
importants, car la fécondité de ces êtres étant très grande, 
ceux-c1 gagnent de proche en proche avec rapidité. 

J'ai cependant remarqué sur les routes nationales que les 
Peupliers attaqués sur les coteaux ne l’étaient pas dans les 
parties de vallées où la végétation était beaucoup plus 
acüve et cela avec des alternatives de parties attaquées et de 
parties indemnes qui m'ont donné la conviction qu’une crois- 
sance vigoureuse est un des meilleurs moyens de résistance « 
aux ravages des insectes. | 

Il découle de cette observation qu’en plantant les espè- 
ces et variétés les plus vigoureuses il y a plus d’espoir d’é- 
viter le fléau, 


Fig. 56. — Peuplier du Canada attaqué par les vers et cassé par un 
ouragan à 7 méêtres du sol, malgré son énorme grosseur, 


D'après une photographie de M. Ridoux. 


se 
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INSECTES ATTAQUANT LE PEUPLIER 
INTÉRIEUREMENT,, 


Le Scolyte. © 


(Scolutas Destructor, Lat,) 


Genre de coléoptères tétramères, de la famille des xy- 
lophages. Ils attaquent l’écorce de certains arbres sans 
pénétrer dans le bois, et font périr les arbres en les dénu- 
dant.Ainsi,il yen a 5 ou 6 espèces bien connues : le scolyte 
du chêne, le scolyte de l’orme, le scolyte du pin, etc. Cha- 
que espèce d’arbres de nos forêts en nourrit une espèce 
particulière. 


Fig. 57. Fig.58.— Scolyte Fig. 59. — Scolyte chenille 
Scolyte larve chrysalide naturel et grossi. 
naturel et grossi. naturel et grossi. 


Actuellement, dans le département de la Somme et le 
département de l'Oise, on remarque plusieurs rayons où le 
Peuplier et l’Orme sont attaqués, ce rayon s’agrandit annuel- 
lement, il fait tache d’huile, et si l’on ne prend des mesures 
défensives, plus tard on pourra le regretter. 

On reconnaît la présence du scolyte au nombre considé- 
rable de trous que l’insecte creuse dans l’écorce; la femelle 
dépose ses œufs de chaque côté d’une galerie verticale 
qu’elle creuse dans l’écorce plus ou moins profondément, 
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chaque larve, dès son éclosion, creuse une galerie horizon- 
tale qui va en augmentant,au fur et à mesure que la larve 
grossit. Les scolytes ont, suivant les espèces, de 3 à 8 milli- 
mètres de taille. 


Fig. 60, — Ga- 
léruque. 


Fig. 61. — Trous Fig. 62.— Ravages du Fig. 63. — Enlèvement 
de scolyte sortie scolyte. Intérieur de de l’écorce pour la des- 


sur l’écorce. l'écorce. truction des scolytes 
etautres vers nuisibles. 


Cossus Gâte-bois 


(Cossus Ligniperda) 


Figures 64,65, Insectes. 


L'un des plus dangereux ennemis du Peuplier est le 
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{ a à _ 


Cossus Ligniperda, C. Gâte-bois ou Ronge-bois. Entomo- 
logiquement parlant, c’est une chenille rougeâtre avec des 
anneaux d’un rouge un peu plus foncé et munie de pattes 


Fig. 64. — Cossus gâte-bois chrysalide. 


comme les chenilles produisant un papillon (voir planches 
coloriées). 


Il attaque la tige de l’arbre vers le bas, à o m. 50 environ 


Fig. 65. — Coque du Cossus gâte-bois. 


du sol, 1l creuse en remontant une large galerie contournée 
à droite et à gauche, rarement directe; il provoque ainsi 
souvent la rupture de la partie attaquée et parfois la mort 
de l’arbre. En tous cas, le tronc attaqué perd toute valeur 
comme bois de travail et n'est plus propre qu’au chauf- 
fage. 


X 


LA] 


140 LE PEUPLIER 


Le papillon est nocturne, gros et ramassé, d’un gris cen- 
dré traversé de lignes noires; on le rencontre dans le mois 
de juillet,appliqué contre les arbres, avec l'écorce desquels 
il se confond. 

Il faut détruire papillons, chenilles et cocons autant que 
l’on pourra si l’on ne veut que les plantations entièressoient 
perdues. 


La Saperde chagrinée, 


(Saperda Charcharias) 


Figure 66. 


Coléoptère qu'on trouve en juin-juillet sur les troncs et 
branches des diverses espèces de Peupliers. 

La femelle dépose ses œufs assez profondément dans les 
fentes de l'écorce, et les jeunes larves écloses commencent 
par creuser leurs galeries sous cette écorce pendant la pre- 
mière année. 

Après l’hivernage elles entament le bois et pénètrent à 
l’intérieur de l'arbre en suivant une direction ascendante et 
toute verticale. Les trous, à l'entrée, ont la grosseur d’une 
plume d’oie ou un peu plus, et sont distincts de ceux des 
autres insectes xylophages, c’est-à-dire mangeurs de bois. 

Le bois qu’ils rongent est rejeté par les trous sous forme 
de sciure allongée, il révèle leur présence. 

La chenille du Cossus a un trou plus grand, elle rejette 
plus de sciure qui s’amasse par petits monceaux au pied 
de l’arbre et elle vit généralement dans de plus vieux arbres 
que la saperde chagrinée. 

La chenille de la Séste a aussi l'habitude de déblayer ses 
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galeries, mais la sciure qu’elle repousse est plus fixe et plus 
agglomérée. 
Après deux hivernages, la larve de S'aperde, qui est 


Fig. 66. — Saperde chagrinée. Larve et ravages. 


apode et pourvue de mamelons poilus sur la partie dorsale 
des anneaux, a pris tout son accroissement ; elle mesure alors 
environ 32 millimètres de longueur sur 8 millimètres de dia- 
mètre; elle porte une petite tête armée de fortes mandibules 
et est atténuée à l'extrémité postérieure. 

Elle se transforme, près de l’orifice de sortie, en une 
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sorte de cellule qu’elle obture avec de la sciure à ses deux 
extrémités. , 

Après quelques semaines de repos, la nymphe donne enfin 
le jour à l’insecte parfait. 

Dans les localités où ce coléoptère se présente en masses 
nombreuses, il devient très nuisible aux jeunes Peupliers 
plantés le long des routes, des berges, etc., qui sont alors 
facilement brisés par le vent. 

Les vieux troncs habités seulement par quelques larves 
peuvent résister aux ravages, mais comme les adultes uti- 
lisent toujours les mêmes emplacements pour établir leurs 
pontes, ils finissent par succomber quand plusieurs géné- 


rations de larves ont de plus en plus multiplié leurs galeries. 


D’après J. Kunckel d’Herculais. 


Saperde du Peuplier. 


Saperda populnea (Col-Longicornes) (fig. 67). 


Nuisible, assez semblable à la saperde chagrinée. 
S’attaque aux branches et aux jeunes rejets des Peupliers 
et des Trembles, dans la tige desquels la femelle pond ses 


œufs en y pratiquant une petite fente. Les larves rongent | 


d’abord le bois sous lécorce, puis, s’introduisant au centre 
de la tige, elles remontent le canal central en se nourrissant 
de la moelle etse transforment pour devenir adultes en juin. 
Leur vie larvaire et nymphale dure deux ans. 
L’insecte parfait se tient sur les feuilles de l'arbre qui Pa 
nourri, ilest gris brun cendré. 
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Fig. 67. — Ravages de la Saperde du Peuplier. Insecte parfait, 
grandeur naturelle. 


144 LE PEUPLIER 


La Zeuzère. 
(Zeusera Æsculi, vulqairement la Coquette.\ 


Fig. 68. 


Linné,l’ayant observée sur le marronnier d'Inde, l’a nom- 
mée zeuzère du marronnier. C’est une erreur, Quant à l’es- 
sence qu'elle attaque on la trouve sur beaucoup d’espèces. 
Son nom seusère, de £eus, ver qui ronge. 

Elle appartient à un genre de bombyciens très nuisibles 
par leurs chenilles. Celles-ci percent des galeries dans le 
tronc et les branches d’une foule d’arbres fruitiers et fo- 
restiers. 

La femelle est pourvue d’une tarière cornée, tubulaire, 
lui permettant de fixer solidement ses œufs dans les fentes 
des écorces. | 

La zeuzère du marronnier se trouve dans presque toute 


Fig. 68. — Chenille de la zeuzère. 


l’Europe; c'est un beau papillon blanc, dont le corps est 
couvert d’un duvet cotonneux très abondant, surtout chez 
la femelle; les ailes antérieures, longues et étroites, sont 
émaillées d’un grand nombre de petites taches irrégulières 
d’un beau bleu foncé métallique; les ailes inférieures, beau- 
coup plus courtes, sont ornées de points plus pâles, et plu- 
tôt noirâtres. La femelle est sensiblement de moitié plus 
grande que le mâle, et les antennes de celui-ci sont fili- 
formes, depuis leur extrémité libre jusque vers la moitié, 
la seconde partie est pectinée, c’est-à-dire ressemble aux 
barbes d’une plume. 
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La chenille, 55 millimètres de long, à tête et écusson noi- 
râtres, est d'un jaune livide ou blanc jaunâtre; des points 
noirâtres surmontés chacun d’un poil sont disposés symé- 
triquement sur chaque anneau; elle mange plusieurs sortes 
de boisetindifféremment le marronnier, le peuplier, le chêne, 
le poirier, pommier, cognassier, lilas, chèvrefeuilles, troë- 
nes, tilleuls, bouleaux, ormes, aulnes, houx ; elle n’est donc 
pas difficile sur le choix de sa nourriture, ce qui ne la rend 
que plus dangereuse. 

C’est seulement la troisième année de son existence,après 
avoir passé deux hivers, qu’elle se transforme en chrysa- 
hide; la métamorphose a lieu au mois de juin et le papillon 
apparaît de fin juillet à fin août. Aussitôt l’accouplement, 
la ponte a lieu. Les jeunes chenilles écloses dans le cours 
de septembre ne se développent qu’au printemps suivant, 
elles restent engourdies l'hiver, mais alors leur développe- 
ment est très rapide,elles sont obligées d'agrandir constam- 
ment leurs galeries; leurs ravages sont alors des plus im- 
portants. | 

Les branches sont perforées de part en part et il n’est 
pas rare alors qu'elles soient cassées par une bourrasque. 
En les examinant, on constate qu’elles ont été minées par 
les chenilles. 

(D'après Calmet, Progrès agricole.) 


Aëgosome scabricorne. 


L'ægosome (fam. coll. Longicorne) estuninsecte nocturne 
assez rare heureusement, dont la larve vit dans les caries des 
‘arbres non résineux :hêtres, chênes, noyers, peupliers, etc. 
Si elle n’était aussi rare, ses dégâts seraient marquants, car 
‘lorsqu'elle a élu domicile dans un endroit carié celui-ci aug- 
mente considérablement et continuellement (voir planche 
»coloriée). 
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Bupreste, Ancylochira. 


Plusieurs espèces sont des insectes vivant sur les feuilles 
de pin, leurs larves attaquent le bois mort. L’un, nommé im- 
proprement Taupin, attaque quelquefois le Peuplier, mais 
rarement. 


Sesia apiformis, 
(Sésie apiforme.) 


Voir fig. coloriées. 


Famille des Sesiidæ, genre trochilium, nom véritable Tro- 
chilium apiformis. Ailes transparentes supérieures avec les. 
nervures, les bords et une tache discoïdale d’un brun fer- 
rugineux. Tête jaune avec une petite tache blanche sur 
le côté ; thorax brun avec quatre taches jaunes ; abdomen 
jaune, avec les anneaux bordés de noir, espèce assez com=. 
mune de mai à fin juillet, aspect et couleur de la guêpe 
frelon. 

Chenille blanchâtre avec une ligne dorsale plus foncée, 
et la tête brune ; vit entre le bois et l'écorce des Peupliers; 
elle pénètre dans l'arbre presque au ras du sol et se dirige 
vers les racines où elle reste deux ans; elle se chrysalide 
en mai. Le cocon est formé de particules de bois collées 
ensemble. | 

C’est un insecte nuisible au Peuplier quand il se déve- 
loppe en nombre ; les espèces tendres,comme le P. Caroline, 
sont quelquefois complètement dénudées au rez du sol e 
le tronc perforé d’une multitude de trous qui amènen 
leur fin prématurée par la Sésie apiforme. 
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Carambix ou grand Capricorne. 


Le grand capricorne attaque surtout les peupliers et les 
ormes sur le retour au moment où commence la décrépi- 
LI 


Fig. 69. — Bois ravagé par le grand Capricorne. 


2 


tude, à moins que de nombreuses plaies ne lui offrent un 
abri. Les dégâts qu’il cause alors, de même que le Cerdo, 
autre insecte nuisible, sont très importants (voir fig. 69). 
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Lucane cerf-volant. 
(Lucanus Cervus.) 


Fig 7a, 14 et 75. 


Genre de coléoptères de la famille des lamellicornes, de 
la tribu des lucanides, dont il estle type; ilest connu vul- 
gairement sous le nom de Cerf-volant. 

Il attaque aussi le Peuplier, les larves vivent plutôt dans 


Fig. 73. — Bombyce cul brun (chenille), 


le vieux bois; néanmoins, dès qu’un arbre est surle retour, 
il n’est point rare qu'il soit attaqué par la lucane. J’en ai 
trouvé dans des bois absolument sains. 

La larve est blanchâtre, dépourvue de pattes; elle attaque 
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par le bas le tronc de l'arbre, mais il n’est point rare qu’elle 

pousse ses galeries jusque dans les grosses branches. 
L’insecte parfait comprend diverses espèces : la plus forte 

est longue de 5 à 6 centimètres, d’un brun marron ; la 

femelle, plus petite que le mâle, n’a point de pinces, comme 

le mâle. 
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Fig, 74. — Lucane cerf-volant femelle. Fig, 75. — Lucane | 


Cerf-volant nym- 
phe. 


Le Dorcus parallélipipède ou Petite Biche est un insecte 
très voisin du lucane, dont la larve, assez semblable au 
mans ou ver blanc du hanneton, vit dans le vieux bois ou 
le bois tendre pendant 3 ou 4 ans, comme la lucane, dont 
elle a les mœurs. 


Lime-bois. 
(Xylotrogqus, genre Limexylon.) 


Fig. 70. 


Insecte de l’ordre des coléoptères pentamères et de la fa- 
mille des serricornes. Cet insecte se distingue par un corps 
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allongé, des mandibules courtes et bidentées. 

Il vit à l’état de larve dans le bois qu’il perce 

de trous nombreux, détruit surtout les char- TUE 
pentes, carcasses de navires, gros meubles. Pnabot 
Malgré l’assertion de quelques entomologis- 

tes, ne s’attaque guère aux arbres. | 


Man ou Hanneton. 
Fig. 77 à 82. 


Le Aanneton est trop connu pour le décrire ici; il nuit un 
peu dans lesannées où il est abondant en rongeant les feuil- 
les du Peuplier. Néanmoins, le Peuplier est un arbre qui 
répare promptement le dommage et en souffre peu. 
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Fig, 77. — Hannetons mâle et femelle, 


Insecte adulte polyphage. 


Le man ou ver blanc est beaucoup plus nuisible, surtout 
pour les Jeunes plantations. La femelle du hanneton pond 
au pied des jeunes arbres-quand la terre est remuée et veule 
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et les vers dès l’éclosion attaquent les racines et font quel- 
quefois mourir le jeune arbre. Dans les années de hanne- 
tonnée, entourer les pieds des jeunes arbres de litières, de 
joncs marins, d'écailles d’huîtres, etc., est le seul moyen 
préventif empêchant la ponte des femelles sur la terre 
remuée. 


MOYENS DE PRÉSERVATION. 


Pour se préserver et détruire les insectes qui attaquent 
intérieurement les Peupliers, notamment ceux que je viens 
d’énumérer, plusieurs moyens sont possibles. 

Celui qui donnera le meilleur résultat est le suivant : 
gratter à vif l'écorce de chaque Peuplier à préserver jusqu’à 
1 m. 70 ou 2 mètres de haut environ, puis enduire le tronc 
avec un mélange de terre glaise pétrie avec de la bouse de 
vache et un peu de goudron de Norwège; cinq pour cent de 
sulfate de fer dansle mélange sont aussi très utiles (on peut 
substituer la chaux éteinte à la bouse de vache). 

Le goudron n’a d'autre but que d’éloigner pendant quel- 
que temps par son odeur les insectes et papillons. 

Au moyen de cet enduit, la femelle sera empêchée de 
pondre sur l’écorce du Peuplier. 

Si le grattage à vif de l’écorce fait découvrir des trous 
de larve, bien que le mélange ci-dessus soit suffisant pour 
ces trous et que le goudron empèche la larve de le débou- 
cher, si l'on opère seulement sur quelques arbres, on peut 
enfoncer un fil de fer dont le bout est recourbé légèrement 


en hameçon ; on parvient ainsi ‘à tuer le ver et à l’extraire« 


en ramenant le fil. 


Si l’on opère sur de nombreux pieds, on ne pourra pous-" 
ser l’opération aussi loin, mais il serait bon de mettre à 
l’orifice de chaque trou un peu de coton (ouate) imbibé de“ 


benzine ou de naphtaline, et mastiquer l’entrée des trous 
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Fig. 78. — Man ou larve Fig. 99. — Nymphe du hanneton 
du hanneton, (dessus), 


Fig. 80. — 
Nymphe 
du bhan- 
neton 
(dessous) 


Fig. 81. — Larve ou ver blanc Fig. 82. — Larve 
attaquant une racine, prête à muer. 
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avec de la glaise pour éviter l’évaporation à l'extérieur. 

On a essayé d’un autre moyen spécialement pour le sco- 
lyte, mais pouvant donner des résultats pour les autres 
insectes, vers ou larves destructeurs de bois, quand le mal 
est grave et les arbres profondément atteints. 

On enlève alors sur les arbres à traiter, s’ils sont encore 
Jeunes, une lanière d’écorce de o m. 06 à o m. 08 de lar- 
geur sans attaquer le liber et depuis le pied jusqu'aux 
branches, on laisseune même largeur sans y toucher, c’est- 
à-dire l'écorce intacte, puis on enlève encore une autre 
lanière de même largeur et de même façon, et ainsi de 
suite tout le tour de l'arbre. On fait cette opération de 
décembre à mars lorsqu'il ne gèle pas (ls meilleure saison 
me paraît être février-mars). 

Les insectes à proximité des tranchées mises à nu meu- 
rent; dans les bandes restantes, les insectes sont arrêtés 
dans leur parcours et les larves périssent faute de subsis- 
tance. 

Celles peu nombreuses qui échappent sont noyées, car l’ar- 
bre retrouve toujours dans cette opération une grande 
vigueur et la sève abondante noie les galeries. 

Si l'arbre est vieux, l'opération n’est pas possible; c’est 
alors à l'enlèvement complet de l'écorce par un grattage à 
vif qu'il faut recourir en enlevant toute la vieille écorce 
sans attaquer le liber, et en laissant subsister les couches 
les plus vivantes. 

Une grande partie des larves est ainsi mise à nu et suc- 
combe. 

Un ou deux mois après cette opération il serait bon d’ap- 
pliquer la composition d’argile, bouse de vache et goudron 
indiquée précédemment avec un peu de sulfate de fer, envi- 
ron 9 0/0 du mélange; et la végétation active qui s’en- 
suivra fera le reste. 

I est bon de toujours surveiller les plantations. 
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Dès qu'une branche se fane,si possible ne pas hésiter àla 
couper, et si l’on reconnaît la présence de vers ou d’insec- 
tes, la brûler immédiatement, et rechercher dans le tronc 
les galeries et les traiter suivant les moyens exposés ci- 
dessus. 

En grande culture, limiter les moyens ‘au grattage de 
l’écorce dès que l’on s’apercoit que les insectes commen- 
cent à envahir la plantation, le répéter tous les 3 ou 4 ans 
et enduire comme il a été dit du mélange argile, bouse et 
goudron. 

Enfin favoriser la croissance des arbres par tous les 
moyens possibles. Quand cette végétation est énergique, le 
dommage est nul ou peu important, les insectes s’attaquant 
de préférence à un sujet languissant plutôt qu’à un autre 
sain et vigoureux. | 

On a conseillé aussi de disposer autour des troncs atta- 
qués par les différents vers, de la cendre de bois, de la suie 
de cheminée, de la chaux hydratée ; tous moyens qui sem- 
blent propres à éloigner les vers et qui sont en outre d’ex- 
cellents engrais pour les arbres,propres à augmenter leur 
vegétalion et, par suite, leur force de résistance contre 
leurs ennemis. 


INSECTES ATTAQUANT LE PEUPLIER 
EXTÉRIEUREMENT. 


I nous reste à décrire une deuxième classe d'insectes, 
papillons et chenilles pour laplupart, qui vivent surle Peu- 
plier et à ses dépens ; les ravages n’en sont généralement 
pas importants; ils ne mettent jamais la vie des arbres en 
eu, ou du moins rarement, Ne voulant pas donner à cette 
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étude du Peuplier une étendue qui finirait par la rendre 
inaccessible à tous, je n’examinerai ces derniers que d’une 
manière très succincte. 


Papillons et chenilles. 


Le Vanessa antiopa, de la famille des nymphalides, vit” 
sur les peupliers et bouleaux ; on 
y trouve le papillon en juin et 
juillet et la chenille de juillet à 
septembre. 

Pas de dommages appréciables. 
Le Limenitis Populi où Grand 
Sylvain. Sa chenille vit en mars” 

sur la cime des Peupliers. 
Pas de dommages appréciables. 
Apatura tris où Grand Mars. 
Il naît et vit sur les Peupliers; on 
le trouve au commencement de 
l'été, de même que le suivant: | 
Apalura ilia où Petit Mars 
changeant.La chenille vit en mars 
et juin sur les Peupliers et saules;" 
dommages peu appréciables. 
Fig. 83.— Bombyce spon- Smerinthus Populi ou Sphinæ 
FER #2 Fa à de pon- Qu Peuplier. On trouve sur les 

re ses œufs. \ 5 

Peupliers le papillon de cette es- 
pèce en mars et juin et les chenilles de juillet en octobres. 
. dommages peu appréciables. (Voir planches coloriées.) | 
Liparis Dispars (Linn.), Bombyx Disparâtre. Cetinsecte 
est très abondant sur les arbres fruitiers et forestiers. On 
_ vu des forêts entières ravagées par cettechenille, il importé 
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donc de la combattre dès ee s'aperçoit de sa présence 


Fig. 86.°— Bos- 
tryche Typo- 
graphe grossi. 


Fig. 87.— Tronc attaqué par le Bostryche typographe et chalcographe. 
A B. Chalcographe. B. Typographe, 


dans une plantation, car elle est excessivement profilique. La 
femelle reste le jour immobile contre le tronc des arbres où 
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il est facile de la détruire. (Voir fig. 93 et 94 et planches 
coloriées.) | 

Il ya une vingtaine d'années la ville d'Amiens eut sa très 
Jolie promenade dite de la Hotoie, — parc étendu planté 
de lignes de tilleuls, — envahie par le Bombyx dis- 
parûtre. Le traitement suivi alors fut de ‘frotter avec une 
brosse genre balai imprégnée d'une solution de pétrole et 
savon à 90 p. 100 pour le pétrole, 5 à 10 p. 100 pour le 
savon, le troncdes arbres. Depuis l’insecte n’a plus reparu. 

Lors de l’attaque du Bombyx, qui peut se répéter plu- 
sieurs fois en quelques années, il ne reste plus une feuille 
aux arbres, leur vie est très compromise. 

Un autre moyen complémentaire est d’enduire de gou- 
dron de Norwège seulement les vieux troncs (les jeunes 
seraient tués) jusqu'aux premières branches fin juin, car la 
femelle apparaît dès les premiers jours de juillet; elle pond 
de 200 à 300 œufs, qu’elle recouvre des poils de son corps. 

Les petites chenilles éclosent en mai; elles mangent sans 
cesse et causent aux arbres un dommage considérable. 

Le Bostryche typographe et le B. chalcographe sont 
des insectes minuscules qui n’attaquent que les arbres 
dépérissants, Peupliers ou autres; ils ne sont cités ici que 
pour mémoire (voir fig. 87). 

Bombyx neustria, la Livrée (Bombyce livrée, fig. 88, 89 
et 90). Est le fléau des arbres fruitiers, elle vit sur pres- 


Fig. 88. — Chenille du Bombyce Neustrie. 


que tous les arbres et le Peuplier; on la trouve surtout en 
juillet; est aussi très nuisible. Le Bombyx du saule (voir 
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planches coloriées) et plusieurs autres espèces de Bomby- 
ces, quoique n’attaquant généralement que les arbres frui- 
üers et forestiers, s’adonnent aussi acci- 
dentellement aux plantations de Peu- 
pliers. Ce sont des animaux voraces dont 
les dégâts sont importants; il importe 
donc de les surveiller et de prendre con- 
tre eux des mesures préventives. 
AR ARE 5 52 Plusieurs autres chenilles genre 
Néceteé Bombyx dévorent les feuilles de pres- 
que tous les arbres; elles procèdent 
surtout par envahissement et sont alors très nuisibles. 

Les Bombyces Processionnaires (Bombyx Processus) dé- 
posent leurs œufs sur les écorces ; elles se rassemblent le 
matin : c'est le moment qu'il faut choisir pour les détruire. 

L'Hybernia defolaria -(Phalène défeuillante) est une 
espèce remarquable : le mâle ne ressemble en aucune facon 
à la femelle (voir planches coloriées); le mâle est un papil- 
lon, la femelle n'a pas d’ailes et ressemble à une araignée ; 


* 


— vers Ja fin d'avril ou au commencement de mai, elle 
grimpe sur le tronc des arbres fruitiers ou forestiers, et y 
dépose ses œufs, d’où sortent bientôt de petites chenilles 
d’un brun rouge en dessus, jaunes sur les côtés, avec les 
stigmates se détachant en noir; ces petites chenilles se 
répandent de tous côtés et dépouillent complètement les 
arbres, d’où leur nom de défeuillante. 

On se débarrasse des chenilles en faisant une chasse assi- 
due aux nids, soit au printemps, avant l’éclosion, soit à 
l'automne, en grattant les écorces et brûlant le déchet. 

Le Peuplier n’a généralement pas à craindre les inva- 
sions de chenilles, sauf dans les premières années de la 
plantation. | 

Un excellent moyen de détruire les chenilles est, ainsi que 
Je viens de le dire, de gratter les écorces vers les mois de 
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février et mars, avant la fin du mois de mars,de brûler tout 
ce qui en tombe après avoir mis des toiles au pied de l’ar- 
bre pour récolter les nids, écorces, etc. 

Ensuite, pour compléter, badigeonner avec un mélange 
ainsi composé : 2 kil. 500 à 3 kil. de chaux, 2 kil. 5oo de 
sulfate de fer dans 100 litres d’eau et appliquer avec une 
brosse rude, pinceau, etc. 


Les insectes sont longtemps à reparaître : ce moyen est. 


un des meilleurs. 

Dicranura Vinula où Queue fourchue. Vit de juin à fin 
août sur les saules et Peupliers; dommages peu appré- 
clables. 
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Fig, 90. — Bombyce Neustrie ou Livrée, Papillons et chenille. 
A.— OEufs disposés en anneau autour d’une brindille. 


La Dicranura Furcula (Linn.). Vit sur les Peupliers ; 
papillons en mai, chenilles en juin. 
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La Dicranura  Bifida (Linn.). Vit sur les PME 
papillons en mai, chenilles en juin. 

La Na Dictæ (Linn.), la Porcelaine. Vit en 
Juin et septembre sur les Peupliers. 


LE 


Fig. 93. — Bombyce dissemblable male, cheuille et chrysalide. Liparis 
dispars. 


(Zig-zag.) 


La Nolodonta Ziczac, le Bois veiné. Le papillon vit au 
bord des eaux en mai-juin et août, la chenille sur les jeunes 
Peupliers s en Juin, juillet et septembre. 
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Fig. 94. — Bombyce dissemblable femelle. bombyce. 
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Fig, 96. — Bombyce processionnaire. 


vit en avril et mai, puis en juillet-août sur les Peupliers; le 
chenilles vivent sur le mème arbre en juin-juillet, puis er 
septembre-octobre. 
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Bombyx Populi. — Cet insecte vit spécialement sur le 
Peuplier et sur le chêne. 

La chenille éclôt au printempset parvient à toute sa taille 
fin mai; on la trouve collée contre le tronc du Peuplier 
qu'il faut battre avec un maillet pour se la procurer. 

L’insecte parfait écloten octobre et novembre, il setrouve 
dans toute la France ; dégâts souvent très importants. 

Les insectes qui précèdent sont les plus communs ét les 
plus intéressants, il s’en trouve une infinité d’autres qui 
vivent comme eux sur le Peuplier, mais pas spécialement 
sur lui, 

Je vais les passer en revue très succinctement : 

La Catocala Fraxini (Linn.), la Lichnée bleue. La 
chenille vit en juin-juillet sur les Peupliers el le papillon 
d'août en octobre appliqué sur le tronc. 

La Catocala Nupta (Linn.), Lichnée rouge ou la Mariée. 
Vit de juillet à septembre sur les Peupliers et saules (plan- 
ches coloriées). 

La Diptera Ludifica (Linn.), la Joyeuse. Vit sur le 
chêne, le saule, le peuplier et le sorbier, où on trouve les 
chenilles en septembre et octobre. 

Catocala Electa, VAccordée. Chenilles en juin sur les 
Peupliers. 

Toutes ces espèces ne font pas de dommages appréciables. 


_— 


Coléoptères, 


Il y ena,comme la Cantharide,le Clytre à quatre pornts, 
qui se nourissent des feuilles. 

Le Galéruque du saule et du Peuplier, qui rongele paren- 
chyme des feuilles (larves et insectes). 

L’Oberca pupillata, qui creuse les branches dans leurs 
longueurs dans les pépinières. 
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Le Capricorne musqué, qui creuse ses galeries dans les 
branches et tiges. 

Le Lamie tisserand creuse des galeries dans les jeunes 
souches. 

Le Valque hémiptère, dont les larves font beaucoup de 
tort à l’osier, attaque aussi souvent les souches du Peuplier, 
dans les essences tendres, Caroline et autres. 

Le Charançon de l'oseille, dont la larve attaque les raci- 
nes et l'adulte mange les feuilles de Peuplier, de losier, du 
saule. 


Hémiptères. 


Le Chionaspis, qui suce la sève des branches de losier 
lesquelles netardent pas à mourir complètement desséchées, 
paraît, dans certaines contrées de l'Est, attaquer le Peuplier 
dans les mêmes conditions. 


Hyménoptères. 


Le T'entrède du saule viminal, dont la larve crense des 
galeries sinueuses et profondes dans les tiges. Le Cimbex 
du bouleau (cimbex femorata ou betulæ) est un très bel 
insecte mesurant 15 à 25 millimètres et atteignant 40 à. 
55 millimètres d'envergure. 

La larve adulte dévore isolément les feuilles des bouleaux, 
saules, Peupliers, hêtres. 


Lépidoptères 


Tortrix verte : la chenille réunit les feuilles terminales" 
en bouquet. | 
La Noctuelle du saule, qui attaque aussi les Peupliers en 
Juin. | 
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DESTRUCTION 


Pour détruire tous ces insectes, on a préconisé les pulvé- 
risations à l’eau de savon : savoir 100 litres d’eau, savon 
noir 2 kilogs, carbonate de soude 1 kilog., pétrole tr litre. 

Evidemment quand il s’agit de jeunes! pépinières forte- 
ment attaquées, il peut être utile de faire la dépense de cette 
défense. Dans les plantations, il n’y a pas à y songer. 

Bien planter en s’entourant de toutes les conditions qui 
assurent une bonne végétation est le meilleur moyen pré- 
ventif, le Peuplier se défendra lui-même contre ces derniers 
petits ennemis. 

Il me reste à dire quelques mots d’abord sur le ARynchite, 
qu'on appelle encore suivant les contrées urbec, becmare, 
béche ou lisette, dont la taille est comme longueur de 4 à 
7 millim., 1l appartient à la famille des charançons ou 
porte-bec, dont la tête est allongée en forme de trompe 
recourbée vers la terre. 

Presque tous sont recouverts de couleurs métalliques très 
brillantes, tous sont nuisibles aux plantes sur lesquelles ils 
vivent, le plus dangereux est le Rynchite du bouleau. 


Rynchite du Peuplier. 
Rynchites populi (col. curculionides). 


Planches coloriées. 


_— 


Nuisible. — Ce joli charançon de 5 millim. apparaît en 
mai-juin et s'attaque aux feuilles et bourgeons du Peuplier, 
des trembles et arbres de la même famille. 

Les jeunes pousses surtout souffrent de ses ravages. 

La femelle roule les feuilles dans lesquelles elle pond ses 
œufs et bientôt cette feuille minée par les larves se dessèche, 
puis tombe à terre; les larves en sortentalors et s’enfoncent 
dans le sol pour opérer leur transformation. 


sa 
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Linae Populi. 


Chrysomèle du Peuplier. 


Planches colorées. 


Commettent actuellement, 1902-03, des dégâts très im- 
portants dans les oseraies de la //aute-Marne, mais s’atta- 
quent aussi aux Peupliers et aux saules, enfin à tous les 
salicinés ; on évalueles dégâts pour ce département seulà plus 
de {400.000 fr. pour l’année. 

M. Sarcé, l'éminent propagateur du Peuplier Régénéré 
auquel il a cru devoir donner le nom d’Eucalyptus, à cause 
de sa croissance exubérante, estime que dans ses pépinières 
de 30 hectares la Zina Populi lui a causé 50.000 fr. de 
dégâts ; 1l a eu cent mille plants complètement dévorés, et 
deux ou trois cent mille gravement atteints. 

M. Sarcé me donne les renseignements suivants : « Vers 
le mois de juin Je croyais mes pépinières complètement per- 
dues, mais heureusement, dans certaines parties, les insectes 
ont tout à coup disparu ; on les ramassait morts ou mourants 
par poignées au pied des jeunes plants. » 

M. Sarcé déclare avoir reçu, depuis 20 ans qu'il lutte contre 
la Chrysomèle, diverses recettes pour la détruire, de France 
etde l’étranger. Aucune n’était pratique en grande culture; 
le coaltar ou le goudron appliqué aux jeunes arbres les tue 
infailliblement, il est inoffensif sur les troncs des vieux 
arbres. 

De guerre lasse aujourd’hui, il fait ramasser à la main les 
insectes avant la première ponte, c’est-à-dire avantle 15 mai. 
L’insecte est de forme ovalaire, d’une longueur de 8 à 10. 
millimètres ; le corps d’un noir tirant sur le vert, les élytres 
rouge pâle avec deux points noirs à leur extrémité. A l’état 
de nympbhe, 1l passe l'hiver en terre, souvent au pied des 
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jeunes Peupliers et à assez grande HOAUESES pour ne pas 
craindre la gelée. 


Vers la fin de mars, dans les premiers beaux jours du 
printemps, les nymphes, qui ne volent presque jamais, 
courent assez rapidement le long des troncs et des bran- 
ches à la recherche des bourgeons qui vont s'épanouir. 
Elles attaquent d'abord celui de la flèche qui part le premier ; 
après avoir dévoré les bourgeons, elles attaquent l'écorce 
et même le bois. 


La femelle, très féconde, dépose vers la fin de mai, sur le 
revers d’une feuille, une quarantaine d'œufs agglutinés, de 
couleur rougeâtre, puis elle meurt. 


Les larves éclosent au bout de quelques jours, elles sont 
noirâtres, avec six pattes, et exhalent une odeur repoussante 
lorsqu'on les touche; elles dévorent le parenchyme de la 
feuille où elles sont nées, laissant les nervures, puis elles se 
séparent et dévorent tout, feuilles, jeunes pousses, écorce, 
bois même : tout leur est bon. 


Lorsqu'elles tombent dans le cou, elles occasionnent des 
démangeaisons insupportables. Lorsqu’elles ont acquis tout 
leur développement, ce qui se reconnaît à deux petits tu- 
bercules blancs sur les anneaux, elles prennent une forme 
conique produite par le grossissement exagéré de l'abdomen 
et se suspendent le plus souvent sous le revers d’une feuille 
pour se transformer en nymphes; alors une seconde généra- 
tion recommence les mêmes ravages jusqu'aux gelées. 


La Zina Populr, si terrible pour les pépinières, n’attaque 
jamais les arbres isolés plantés à demeure (planches colo- 
riées). 

Les ramasseurs ont constaté qu’en temps ordinaire les 
Linæ montent dans les jeunes plants de 9 à 10 heures du 
matin et rentrent la nuit dans leur demeure souterraine. 
Pendant les grandes chaleurs elles descendent vers 11 heu- 
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res faire la sieste et ne remontent que vers 3 et ï heures 
pour redescendre pendant la nuit. 

Le seul moyen qui a donné un résultat au point de vue 
de la destruction a été le ramassage par des femmes et des 
enfants, à la main, sur les branches et les feuilles; lorsque 
les plants sont trop hauts, on les fait tomber en frappant un 
coup sec. Les ramasseurs se servent d’un litre en verre avec 
un entonnoir dans le goulot, le litre contient environ 8000 
insectes qu’on fait mourir en versant de l’eau bouillante 
dans le litre et en bouchant. 

Ilest urgent queles Linæsoient ramassées avant laponte. 
M. Sarcé paie 1 fr. 50 à 2 fr. par litre d'insectes. 

Le ministre de l’Agriculture, en présence des dégâts 
considérables que cause la larve de la Lina Populi, a adres- 
sé une circulaire aux professeurs ‘d'agriculture cette année 
(1903), afin de leur indiquer les meilleurs moyens de des- 
truclion de cet insecte nuisible. 

Pour détruire les larves, on pulvérise sur les végétaux 
attaqués l’un des deux liquides suivants : 


RÉEL im), St 


10 Eau bouillante. . .........:.... 1500 grammes. 
DAVOR DURE Lier PRT TUE: - 400 a 
Hudie de pétrole: ,5:.:-4::2 1000 — 


On commence par dissoudre le savon dans l’eau bouillante 
et l’on ajoute ensuite, presque goutte à goutte, le pétrole en 
agitant constamment. Cette émulsion ainsi obtenue est 
diluée dans quinze fois son poids d’eau. 


2° Eau chaude... PL: ts 1500 gramines. 
SAVOR NP: TUNER cr 400 — 
Huile lourde de goudron. ....... 900 — 


On opère comme précédemment en étendant cette solu- 
lution avec dix ou douze fois son poids d’eau. 

On peut aussi s'attaquer à l’insecte parfait en Dis 
en avril et mai dans les oseraies et pépinières de Peupliers 
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avec des ciriases de fer-blanc dans lesquelles on fait tomber 
les chrysomèles. Opérer de préférence le matin. 

La destruction des larves est plus pratique. 

Pour la plupart des chenilles, 1! faut rechercher en hiver, 
sur le tronc de l'arbre, près du pied, entre les écorces en 
général, à une hauteur qui ne dépasse pas 1 m.70 à > m., les 
œufs, —souvent une plaque feutrée, un nid laineux, etc. 

il n’y a alors qu’à enlever le tout avecune raclette et le jeter 
au feu, le laisser sur le sol ne servirait à rien. 

On obtient d'excellents résultats en-badigeonnant au 
pinceau les amas d’œufs avec du goudron ou du pétrole. 

Il importe de soigner les Peupliers dont la sève se ralen- 
tit, dont la croissance est peu active; ce sont ceux que les 
insectes attaquent préférablement. Quant aux espèces à 
croissance vigoureuse, elles se défendent bien d’elles- 
mêmes : de là vient l'utilité de ne planter que des espèces 
très vigoureuses. 


LE RAT D'EAU 


Le rat d’eau est un animal qui pullule souvent dans les 
lieux aquatiques, sur le bord des rivières où la culture 
des Peupliers commearbre est seule possible; il attaque fré- 
quemment les racines du Peuplier en creusant ses galeries 
ou terriers et les ronge. Il importe d’abord de ne point 


planter trop près de la rive. Quand on plante comme pré- 


servation et alors qu'il s’agit au contraire de protéger cette 
rive contre l’action des eaux, un seul et bon moyen d’éloi- 
gnér le rat d’eau est d’enduire le pied des arbres, le collet 
des racines, etc.,avec le dégras d'huile de poisson. Pendant 
plus de cinq années ce moyen a été essayé dans un endroit 
infesté par ces rongeurs; non seulement les arbres ont été 
complètement préservés, mais dans la plupart des autres cas 
où cette méthode a été essayée comme dans celui-ci,les Peu- 
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pliers ont eu leur croissance activée et leur pousse a été 
beaucoup plus vigoureuse, l'huile de poisson ayant agi sans 
doute comme engrais. 


LE LAPIN 


Quoiquele Peuplier soit planté généralement ensolsfrais, 
humides et que le lapin aime précisément les lieux secs, il 
m'a été donné de voir beaucoup de parcs où les accidents 
de terrains permettaient au lapin de vivre à proximité des 
jeunes plantations de Peupliers Blancs de Hollande et même 
d'espèces plus précieuses, exotiques ou autres. 

Tout arbre atteint périt souvent à la suite de l’enlèvement 
de l’écorce, 

Le meilleur moyen de préserver les jeunes arbres est de 
les enduire d’une matière terreuse, argile grasse ou terre 
glaise à laquelle on a mélangé de l’huile ou du dégras de 
poisson et de les badigeonner par un temps sec jusqu’à la 
hauteur où les rongeurs peuvent attendre, o m. 75 à 
1 mètre pour le lapin et 2 mètres pour les herbivores. Les 
excréments de porc ou de chien, étant très amers, peuvent 
remplir le même but mélangés à de l'argile et délayés dans 
l’eau, mais l’emploi en est désagréable à cause de l'odeur 
infecte. 


LE PIC VERT 
Picus Viridis (Linné). 
Vulg. Epec, Bec-Bos, Bec-Bois, Pivert. 


C'est un de nos plus beaux oiseaux d'Europe. Sa taille 
est de douze pouces et demi, à peu près celle d’une tour- 
terelle ; il est vert en dessus, blanchâtre en dessous, la 
calotte est rouge et la croupe jaune ; la femelle a peu de 
rouge, la tête et les moustaches noires. Le vol du pic vert 
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est par élans et par bonds. Il annonce son arrivée par un 
cri dur : tacacan, tiacacan ; 11 a de plus un chant d’appel 
qui ressemble à un éclat de rire : #10, tio, Lio, tio, qu'il ré- 
pète trente à quarante fois de suite; enfin un autre plaintif 
et traîné : plieu, plieu, plieu, qui annonce, dit-on, la pluie. 

Sa nourriture consiste surtout en larves d'insectes 
coléoptères des genres Lucane, Capricorne et Saperde, qui 
vivent entre le tronc et l’écorce des arbres et quelquefois 
dans le tronc. 

Il s’en empare soit en frappant avec le bec sur le tronc 
(ce qui s'entend de fort loin) et ce qui fait sortir l’insecte, 
soit en introduisant sa langue grêle munie de crochets 
recourbés en arrière et qu'il peut allonger considérablement 
dans les trous des insectes. 

Lorsqu'il a frappé sur un côté de l’arbre, il vole précipi- 
tamment du côté opposé pour saisir l’insecte que le bruit a 
chassé. 

C’est un oiseau précieux pour les forêts à cause de la des- 
truction énorme qu'il fait des insectes. 

Il niche dans des trous qu’il creuse généralement dans 
les bois blancs, le tremble et quelquefois le chêne, à une 
certaine hauteur dans les arbres déjà avariés, aussi le trou 
du pic vert dans un arbre est-il un indice certain de déca- 
dence de cet arbre qui est toujours intérieurement plus ou 
moins mauvais. 

On le détruit sous le prétexte qu’il fait tort aux forêts 
alors que son trou creusé dans un arbre n’est qu’une con- 
séquence des services qu’il rend. 

Ilest utile, — pour combattre les insectes etlarves quenous 
venons de décrire, — de protéger par tous les moyens possi- 
bles les oiseaux grands mangeurs d’insectes, car ce sont nos 
meilleurs auxiliaires, et tout spécialement le pic vert, le cou- 
cou, l’engoulvent, le merle, les grives, le hochequeue, le roi- 
telet, la mésange, le pinson, les fauvettes, le rossignol, etc. 
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Tous ces oiseaux sont des destructeurs d'insectes infa- h 3 
tigables et devraient être l’objet d’une protection cons- 
tante. Au fur et à mesure de leur diminution dans nos 
forêts, le nombre des ennemis du bois augmente. 
Il en est une multitude que l’homme ne peut atteindreet 
contre lesquels la Providence lui a créé des auxiliaires qu’il 
dédaigne et même qu’il détruit, ce sont les oiseaux indiqués 
ci-dessus. 


sv ERA 


CINQUIÈME PARTIE 


2] 


EXPLOITABILITÉ 


J’ai dû forcément à chaque espèce de Peuplier indiquer 
l’exploitabilité de chacun. 

Généralement elle est mal comprise et mal pratiquée. 

D'un côté, ce sont des propriétaires qui, malgré la matu- 
rité, souvent même la décrépitude de leurs bois alors que 
les uns ont été meurtris et endommagés par les ouragans, 
que d’autres sont visiblement attaqués de pourriture, de 
gélivure et qu'il y en a dont la tête et les branches mou- 
rantes aux extrémités indiquent non seulement des bois ne 
poussant plus, mais perdant de jour en jour de valeur, sous 
prétexte qu'ils n’ont pas besoin d’argent, qu'ils ne veulent 
pas abîmer leur propriété, etc., ne veulent point les vendre. 

Ce sont de bien mauvais administrateurs, ils sont au- 
jourd’hui peu nombreux. 

De l’autre côté, du côté du plus grand nombre, les uns, 
parce qu'ils ont besoin d'argent, d’autres, parce qu'ils ne 
savent pas, aussitôt que les arbres ont une certaine gros- 
seur, qu'il se trouve un marchand poures acheter, s’em- 
pressent de vendre. 

Or ces propriétaires ignorent que la pousse d'un arbre 
ne devient sensible, qu'elle n’est marquante au point de vue 
mètre cube, c'est-à-dire volume, qu'à partir d’une certaine 
grosseur. 

Dans Je Peuplier, les couches concentriques annuelles, 
lorsqu'il est planté en bonnes espèces dans un sol suffisant, 
varient de 8 à 12 ou 13 millimètres; l'accroissement se fai- 
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sant sentir de chaque côté de l'arbre, c’est un accroisse- 
ment du double, soit seize à vingt-six millimètres de dia- 
mètre annuellement. Sur un jeune arbre, c’est insensible, 
mais quand l’arbreest gros,si sa végétation reste active, c’est 
marquant. 


Tableau d’accroissement d’un Peuplier Régénéré 
basé à 10 m/m annuellement 


Diamètre  |Circonférence| Longueur 


Cube 
utilisable marchand 


{ m. 33 du au 1/4 


de la 
1 sol tr d " 
du s0 ns circonférence 


mètres 


_ 


5 néant 
0,00 
0,30 
0,70 
1,20 
2,10 
5,30 
4,80 


On voit tout de suite quel intérêt il y a à prolonger la vie 
des Peupliers qui croissent encore régulièrement. 

Il'est un facteur dont je netiens pas compte et qui accen- 
tue encore l’avantage : c’est que les jeunes bois n’ont pas 
la valeur élevée au mètre cube qu'ont les gros bois, surtout 
quand ils sont clairs ; ils atteignent facilement 25 et 30 fr. 
le mètre cube dans une bonne situation. En 1900, les Peu- 
pliers de la vallée de l’Ourcq se sont vendus 50 francs le 
mètre cube et plus, mais la qualité et la situation proche 
Paris étaient exceptionnelles. 

Il est donc important qu'un propriétaire réfléchisse long- 
temps avant de porter la cognée au pied d’un arbre. 

Tant qu'il n’a point atteint son maximum de croissance, 
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il rapporte au centuple dans une forte grosseur, c'est-à-dire 
dans un âge avancé, comparé avec de jeunes arbres de 
même espèce. 

Les signes certains auxquels on reconnaît qu'an arbre 
ne croît plus et qu'il faut l’abattre sont ceux-ci : avant 
tout, c'est quand la circonférence n’augmente plus et quand 
les branches meurent dans les bouts ; ensuite les branches 
maîtresses deviennent plus horizontales, et certains vices 
se découvrent. En été, les feuilles sont plus jaunes, l'aspect 
général est très appréciable. 

Il est un on-dit propagé partout où l’on cultive le Peu- 
plier, c'estque celui-ciproduitun francpar piedet par an.Cela 
ne repose sur rien; le tableau publié ci-dessus en fait foi. En 
thèse générale, c’est peut-être à peu prèsle produit qu'on en 
retire par une culture négligée et dont les principes sont 
méconnus, mais il est absolument certain que la culture du 
Peuplier est l’une des plus rémunératrices et que,bien faite, 
elle donnera plutôt plus qu’un franc par pied et par an. 

Nécessairement la proximité des gares et canaux, les faci- 
lités d’exploitation influent grandement surle résultat final, 
Je pourrais citer beaucoup de faits où le revenu a dépassé 
de beaucoup un franc, je me contenterai d'en exposer un 
seul dont l'exactitude est garantie. 

J’ai connu, il y a une vingtaine d'années, un propriétaire 
qui, ayant loué une prairie pour trente années et Payant 
alors soigneusement plantée en Peupliers, a pu payer les 
annuités par la vente des foins, la location du pâturage ; et, 
après avoir commencé à vendre les arbres la 26° année, a 
pu, avecle produit de la vente des Peupliers, acheter et payer 
la propriété même, tout entière, dont l'étendue était de 
trente-deux hectares et il a encore eu une soulte comme 
bénéfice de l'opération. 

Cela vaut d’être cité. Evidemment une plantation de Peu- 
pliers vaut une assurance sur la vie à terme fixe de trente 
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années et coûte bien moins puisqu'il n'y a pas de prime 
annuelle à payer. 

Les Peupliers pouvant être plantés en plantation pleine à 
10 mètres l’un de l’autre, c’est un cent à l’hectare, ce serait 
donc cent franes de l’hectare, minimum annuel; les quel- 
ques Peupliers qui peuvent manquer par accident sont récu- 
pérés par une croissance plus active des voisins. 

Aucun loyer de terre ne donne actuellement ce revenu. 
Le pâturage, la chasse ou les foins paient les menues char- 
ges annuelles. 


RÉALISATION 
Modes de vente. 


Produire n’est point tout, il faut bien réaliser. 

La vente des bois se fait de bien des manières : 

1° À l'amiable : quand le propriétaire est bien renseigné 
sur la valeur, il a l’avantage de choisir à son gré son ache- 
teur par ce mode; 

29 Par adjudication en gros : c’est qe le notaire qui est 
chargé de la vente, les frais sont très élevés, 10 0/0. C'est 
une perte aussi bien pour le vendeur que pour l'acheteur ; 

3° Par adjudication au détail et par lots de un arbre ou 
deux. C’est le mode usuel dans beaucoup de départements; 
c’est la plus mauvaise manière de vendre ; elle n’a qu'un 
avantage, c'est que souvent avec elle le vendeur ne fait pas 
d'expertise préalable ; mais aujourd’hui que les petits 
menuisiers, charpentiers, débitant à mains, n’existent plus, 
que les acheteurs sérieux sont uniquement les scieries, où 
les machines-outils actuelles ont une énorme production 
demandant beaucoup de bois, la vente au détail ne se com- 


prend pas, elle occasionne 10 0/0 de frais, des droits den 
criée et de garde dont nécessairement le vendeur, quoiqu'on 


en dise, supporte la presque totalité. 


& 
À 


__— 


PR T dl nbbent. cit 


EXPLOITABILITE 179 


Le mode le plus recommandable est le mode sur sou- 
mission cachetée au domicile du vendeur ; avec lui le ven- 
deur prévient les marchands qui lui conviennent, dont il 
connaît la solvabilité, que tel jour, à telle heure, il vendra 
telle quantité d’arbres sis à tel endroit, sur soumissions 
cachetées préalablement déposées. Une enveloppe contient 
le prix minimum au-dessous duquel le lot ne sera pas 
adjugé, puis, en présence comme en l’absence des mar- 
chands, les soumissions sont décachetées ; le plus offrant, 
si son offre est suffisante, est déclaré acheteur. 

Il signe immédiatement un sous seing privé qui relate 
délais Fe paiement, d'enlèvement, dons d’abatage, 
qu'on a fait connaître avant la vente et autres conditions 
de cautions, etc., qu'on a bien voulu Dee, et la vente 
est réalisée sans aucun frais. 

C'est l’un des modes qui donnent les meilleurs résultats. 
Avec lui,le propriétaire tire un bon parti des produits et le 
marchand de bois, n’ayant aucun droit à payer, peut payer 
cher et encore gagner sa vie. 


EMPLOIS DIVERS 


Dans le cours de cette étude, j'ai eu à examiner souvent 
les emplois du Peuplier, je vais les résumer succinctement 
ict, ls varient suivant les espèces. 

Blanc, vulgairement Blanc de Hollande, variétés Canes- 
cens, Ypréau, Franc Picard, bois blanc léger, tendreet doux, 
susceptible de prendre un beau poli; à Paris on le nomme 
Grisard. 

Utilisé en menuiserie, pour meubles, panneaux en char- 
pentes et pour les mines, chemins de fer qui en achètent de 
grandes quantités, pour la construction des wagons, la 
carrosserie, panneaux et caisses de voitures, matériel roulant 
de fermes, gros camionnages, construction des bateaux,etc., 
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jouets d'enfants, ustensiles de ménage ; on doit l’employer 
sec, car il se tourmente; bon chauffage. 

Tremble, a un peu des emplois du Blanc auquel on le 
substitue quand il est sain; il fournit de la petite charpente 
à l'abri de l’eau dans les campagnes, de la boissellerie com- 
mune etdes sabots, enfin des bois d’allumettes, jouets d’en- 
fants ; il est peu estimé comme chauffage ; on lemploie 
beaucoup pour le tour, la sculpture, l'ébénisterie, la bimbe- 
loterie, les bondes de brasseur, l’emballage, les manches 
légers à balais, de pinceaux, etc., et aussi pour la pâte à 
papier. 

Peuplier Noir. — Le bois de Peuplier Noir, qui est fort 
raide, travaille beaucoup quand il est débité aussitôt après 
abatage ; il doit être laissé un an en billes abattues avant 
débit pour ne point se tourmenter. 

On en fait surtout des objets de grande fatigue, malles, 
petite charpente, cales de wagons pour compagnies de che- 
mins de fer, sabots de voitures, etc., semelles de chaussures 
de bas prix, battes pour tonneliers, etc. 

Peupliers dits Suisses, R'égénérés et autres, Italiens. — 
Infinité d'usages, tous ouvrages de menuiserie, meubles à 
bon marché en bois peint, panneaux, dossiers de meubles, 
fonds de üroirs, dessous de placage, pour le tranchage,les 
allumettes, manches légers, caisses d'emballage, cloisons, 
jouets, bimbeloteries, etc., chauffage des fours. Son bois, 
sans odeur ni résine, convient admirablement pour les 
pâtes alimentaires, chicorées, biscuits, etc. 

Quantaux petits bois, on les emploie pour pâtes à papier. 

Il n’est pas jusqu’à la sciure qu’on utilise. | 


EXPLOITABILITÉ 181 


BAS PRODUITS DU PEUPLIER 


FEUILLES, SCIURES. 


Feuilles. ‘ 


Dans le Peuplier, tout est uule: si les feuilles sont nui- 
sibles quand elles sont laissées éparses sur lherbe des 
prairies qu’elles brûlent, ramassées au râteau, elles donnent 
une excellente litière ou une couverture pour les plantes à 
abriter l'hiver ; pour les couches et les composts, pour l’hor- 
ticulture, elles sont aussi très bonnes. Les produits de l'é- 
bourgeonnage, feuilles et tiges encore molles en juillet, sont 
consommés avidement par “les animaux comeetquee, chè- 
vres, vaches, moutons. 


Sciure. 


Enfin, il n’est pas jusqu’à la sciure qui forme une masse 
encombrante dans les scieries de bois de pays, qui n'ait 
une grande utilité. 

On s’en sert dans les salles de cafés pour épandre sur les 
parquets. 

On pourrait en fabriquer des acides pyroligneux, de 
méthylène, d’oxalate de potasse, mais il faudrait des instal- 
lations minutieuses spéciales qui ne vont guère avec la scie- 
rie, qui est un métier absolument surchargé. 

Le meilleur emploi qu’on en ait tiré jusqu'ici est la pro- 
duction du gaz, procédé ÆRiché, qui donne un gaz d’éclai- 
rage ou de force motrice très économique. On en a fabri- 
qué pour les grandes villes des allume-feux très divers plus 
ou moins brevetés qui ont eu à tour de rôle, mais pour peu 


de temps, les faveurs de la mode; jusqu'ici aucun n'est 


réellement pratique et n’a subsisté. L’agglomération se 
fait à l’aide du brai chaullé, c’est le meilleur agglomérant, 
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il a le défaut de fumer à l’allumage. Le sang de bœuf, 
la dextrine (matière gommeuse obtenue en torréfiant l’a mi- 
don à une température élevée), l'amidon lui-même, le 
ciment, les colles de toute espèce, ont été Jusqu'ici essayées 
avec plus ou moins de réussite momentanée. 

On a aussi employé la sciure dans la fabrication des bri- 
ques à bâtir, le mélange intimement fait de la sciure de 
bois avec la terre à briques donne un bloc léger à la cuis- 
son; les pores formés par la sciure qui est consommée par 
la chaleur subsistent et le produit est une brique très 
légère et poreuse, recherchée pour certains emplois. | 

Le meilleur emploi qu’on ait trouvé de la sciure, et sur- 
tout de la sciure de Peuplier, est l'emploi pour litière. 

Contrairement à la sciure de chêne, qui par son tannin 
provoque la chute du poil des animaux et détermine l’é- 
chauffement de la corne des pieds, la sciure de Peuplier 
sortant de la scierie, n'ayant reçu aucune pluie (préférable- 
ment), est saine, excellente. Pendant plusieurs années, je 
l'ai employée dans mes écuries pour mes nombreux che- 
vaux, pendant les mois de mai à septembre, la trouvant 
trop froide en hiver chez moi. Jamais aucun inconvénient 
n’en est résulté pour mes chevaux: je faisais enlever cha- 
que jour toutes les parties souillées et mouillées par l'urine, 
ramener celle du devant sous l’arrière-train des animaux et 
remplacer la quantité enlevée; enfin tous les jours on don- 
nait un bon coup de râteau ou de fourche destiné à aérer et à | 
empêcher l’échauffement. On a trouvé que le pouvoir fertili- 
sant de la sciure était faible ; or, après avoir servi aux écu- 
ries, j'en ai fumé des terres calcaires absolument arides et 
le résultat a été excellent. Un de mes amis a employé sur 
de vastes espaces de terres crayeuses des sciures venant 
de la scierie : le résultat s’est traduit par un tiers de plus 
de récolte que dans les parties non fumées, et cela pen-, 
dant une période de trois ou quatre années. 
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Avec les sciures provenant de mes écuries, j'ai eu des 
sainfoins et surtout des luzernes beaucoup meilleures dans 
les parties fumées que dans les parties non fumées ou dans 
celles fumées au fumier de ferme. | 

J'en ai fait mettre par carrés dans les grands reboise- 
ments que j'ai opérés; le recrû constaté sur les pousses de 
l’année a été trois fois supérieur ; et aujourd’hui, après 
plus de 15 ans, les parties fumées à la sciure conservent 
encore une supériorité absolument remarquable sur les par- 
ties non fumées comme s’il y avait eu par exemple un apport 
de terre végétale de 15 à 20 centimètres d’épaisseur. 

J'ai vendu longtemps les sciures de ma scierie mobile 
pour l'élevage de porcs dans une distillerie; quand ma 
scierie s’éloignait trop et que je ne pouvais plus livrer les 
sciures, de même que quand elle revenait à proximité de 
l'élevage, il se produisait des intermittences de litière avec 
paille et de litières avec sciure. Le propriétaire de l’éle- 
vage me déclarait qu'avec la sciure les porcs étaient beau- 
coup plus propres et avaient une tendance meilleure à l’en- 
graissement. À la Compagnie des Omnibus de Paris, de 
nombreux essais ont été faits avec la paille, la sciure de 
bois et la tourbe litière. 

Voici les résultats obtenus : 


Quantités par jour Prix des cent Prix par journée 


et par cheval. Kilos. kilos. de cheval. 
PAC SE Hot ni 4.812 8,20 0,400 
JU): SON NET OR UNS. 993 6 » 0,200 
Le 0) se RAA PE ONE Der RON 3.903 2,00 0,089 


La sciure était donc meilleur marché que la tourbe. 
MM. Muntz et Girard ont institué avec M. Lavalard, dans 
des terres légères de la plaine de Vincennes, des expériences 
de culture en employant simultanément et à dose élevée 
80.000 kil. par hectare de ces différentes fumures. 

Voici les résultats obtenus : 


.e 
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Première année Deuxième année 
Betteraves fourragères Blé après betteraves 
Ps ee 
Racines Feuilles Grains 
kilos kilos kilos 


Fumier de paille ; 20.000 1.033 
— de tourbe... ‘ 22 60G 1.234 

| — , de sciure.....| 30. 20,000 1.298 
Sans fumier.,........ ‘ 19,900 977 


D'autres expériences ont été faites ; il serait trop long de 
les énumérer toutes ; en thèse générale, le fumier de sciure 
est froid, il se décompose très lentement, il apporte avec 
lui la potasse; son emploi convient surtout aux terres 
légères de même qu’à celles qui sont humides. 

On a aussi recommandé les sciures de Peuplier pour les 
fraisiers, elles forment pour eux le meilleur paillis. 

On choisit des sciures de Peuplier bien propres, on en 
répand autour des fraisiers une épaisseur de quelques cen- 
timètres, puis l’on donne un bon arrosage. 

L'eau produit une légère croûte sur les sciures et les. 
fraises peuvent ensuite reposer sur ce paillis sans être 
salies ni sans prendre aucun mauvais goût. 

Lorsque l’on a des plantes potagères ou autres attaquées 
par les limaces, les escargots, on peut les prévenir en 
imprégnant de carbonyle ou d’acide phénique des sciures 
el en les répandant en petite quantité dans les planches de 
légumes ou autour des plantes à préserver. 

Enfin, au milieu de tant d’autres emplois, la sciure de 
Peuplier sert encore à conserver la glace, les fruits, même 
à garnir entrerobage les chaudières, tuyaux et autres usten- 
siles à préserver des gelées. Agglomérée avec de la colle, du 
ciment, on en fait du simili-bois, espèce de carton qu'on 
emploie, qu’on rabote même, etc. 

Le Timber trades journal dit (N° du 11 sep. 1903) que 
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lon fabrique actuellement de l’alcool aux Etats-Unis 
avec du glucose préparé par la saccharification de la cellu- 
lose de bois. On emploie le procédé Classen, appliqué à 
la sciure et aux déchets de scierie. Le bois découpé ou la 
sciure est placée dans un récipient en tôle doublé de plomb 
mobile autour d'un axe. Une double enveloppe permet le 
chauffage par la vapeur. La sciure est imbibée d’un tiers 
d’une solution d’acide sulfureux à 3 0/0; puis on chauffe en 
faisant tourner le cylindre digesteur. On atteint ainsi une 
température de 165°, correspondant à une pression de 7 
kilos. On continue le chauffage pendant une heure et demie. 
L’acide sulfureux hydrolyse la cellulose, la transforme en 
glucose, et l'excès s'échappe avec la vapeur. Pour extraire 
le glucose on lessive méthodiquement le résidu qui se trouve 
dans le cylindre, dans une batterie de macérateurs. Une 
tonne de sciure donne de 200 à 250 kilos de glucose dont 
85 0/0 fermentent. Le reste est constitué par des pentoses 
infermentescibles. Le jus sucré est neutralisé par du car- 
bonate de chaux et mis en fermentation dans les conditions 
ordinaires. La distillation se fait dans une colonne ordi- 
naire de distillerie. Le résidu de la saccharification du bois 
est aggloméré sous forme de briquettes, calciné, et fournit 
ainsi du charbon de bois. La société qui exploite le procédé 
Classen possède une usine à Highandpark, près de Chicago ; 
elle a pour raison sociale Lignum inversion Ce. 
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EXPERTISE , 


Après avoir exposé les différentes espèces et variétés du 
Peuplier, celles à préférer, les différents modes de plantation 
propres à mettre en valeur les terres les plus diverses, ce 
travail serait incomplet si nous ne donnions pas le moyen 
d'évaluer le volume des Peupliers lors de leur maturité. En 
effet, beaucoup de propriétaires ayant à vendre des bois se 
trouvent embarrassés pour en apprécier la valeur par eux- 
mêmes, ou pour contrôler celle que les experts choisis par 
eux leur attribuent; nous terminerons cette étude sur le 
Peuplier par un barème éprouvé depuis longtemps, permet- 
tant à toute personne étrangère au commerce des bois ou à 
l'habitude de son évaluation, de déterminer immédiatement 
le volume d'un Peuplier debout en prenant la circonférence 
à hauteur d'homme, à l’aide d’un ruban gradué en centi- 
mètres ou d’une ficelle reportée sur un mètre, ou encore en 
prenant le diamètre à la même hauteur de 1m. 30 du sol à 
l’aide d’une équerre également graduée. Le Peuplier a géné- 
ralement une hauteur utilisable d’uné-quinzaine de mètres ; 
certaines variétés ont 17 à 18 mètres, quelquefois 20 mètres, 
c’est l’exception, car la tête de l’arbre ne peut être comptée 
complètement pour en évaluer la hauteur, Lorsqu'on veut 
opérer sérieusement, on pose une perche de quatre mètres 
debout contre l’arbre et on voit tout de suite facilement si 
l'arbre a 14,16 ou 18 mètres de tronc utile ;on peut aussi faire 
monter dans un arbre choisi comme moyenne dans la plan- 
tation à évaluer, l’ouvrier monté dans l'arbre laisse tomber 


.. 
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une ficelle dont il tient le bout extrême en le plaçant à l’en- 


droit où le tronc s'arrête (généralement la seconde couronne 
est le point à choisir).Il laisse tomber l’excédent à terre, on 
marque alors en tendant le pied de l'arbre. L’ouvrier aban- 
donne la ficelle que l’on mesure alors, et on a la hauteur 
exacte. Comme tous les Peupliers d’une plantation sont 
généralement réguliers, une seule expérience suffit. 

Il n’en est pas de même pour la circonférence ; il faut, sauf 
le cas où on ne fait qu’une moyenne approximative, la 
prendre pour tous les arbres afin de déterminer le cube de 
chacun. Le barème suivant est basé sur ce que le Peuplier 
s’amincit entre le pied mesuré à 1m.30 du sol et le milieu 
d'un cinquième environ. Le milieu d’un arbre est l’endroit 
qui donne la circonférence moyenne nécessaire pour en 
calculer le volume d’après l’usage et les règles du com- 
merce des bois. Divers cubes sont employés : le cube géo- 
métrique pour les administrations, le cube au quart est 
celui le plus courant adopté par le commerce de Paris et 
d'une grande partie dela France, il s'obtient en multipliant 
le quart de la circonférence du milieu de l'arbre par lui- 
même, et par la longueur du tronc, soit la hauteur de l’ar- 
bre; il y a encore différents toisés dénommés au cinquième 
ou au sixième déduit : ils sont relativement peu en usage. 

Un propriétaire qui aura à vérifier une expertise ou à 
apprécier l’importance d’un arbre ou d'une quantité d’ar- 
bres, n’aura donc qu’à mesurer un Peuplier ou tous les Peu- 
pliers au pied, à en évaluer pour chacun la hauteur utilisa- 
ble et à se reporter au barème suivant : 

Exemple : qu'il mesure un arbre au pied à hauteur 
d'homme et qu'il trouve un mètre quatre-vingts de tour; qu’il 
évalue cet arbre à 17 mètres de haut; c’est un arbre de 
2 mêtres cubes 20 (ou 2 stères 2 décistères, suivant l'expres- 
sion de Paris, qui est incorrecte). Ce cube est logiquement 
2 mètres cubes 200 décimètres cubes. 
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En opérant pour tous les arbreset en portant les mesures 
et cubes trouvés sur un calepin, il ne reste qu’une simple 
addition à faire pour avoir le cube total. 

Il ne reste plus ensuite qu’à multiplier ce cube par le 
prix du bois au cours et l'évaluation est faite. 


Rapport des différentes mesures de cubage des bois 


employées en France pour le bois en grumes. 


= 


, pa Toisé Toisé En marine 
Volume réel Toisé au quart Bois 
au 1/6 déduit au 1/5 déduit équarris 
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Barême permettant d'évaluer le volume sur pied 
des Peupliers, 


HAUTEUR UTILISABLE DE L'ARBRE 


12 m, | 13 m, | 14 m,. | 15m. | 16 m, | 17 m. | 18 m. | 20 m. 
mèt.eubes | mèt.eubes | mèt.eubes!mèt.eubes | mèt.cubes | mèt.eubes | mèt eubes | mèt.eubes 


0 27 | o 29 | o 31 | o 243 | o 36 | o 38 | o 40 | o 44 


—————— ms | ms | mms | mmmmm… | sm. | mm À me 


0 30 | o 33 | o 36 | o 38 | o 40 | o 44 | o 46 | o 51 


—__—_— == À —_—_…—_— | me | ———————— 


0 35 | o 37 | o 41 | o 43 | o 47 | o 49 | o 52 | o 58 


0 39 | o 42 | o 46 | o 49 | o 51 | o 55 | o 58 | o 65 


—____—_—_ me | | | ms | ee | mn 


0 43 | o 47 | o 50 | o 54 | o 69 | o 61 | o 65 | o 71 


0 48 | o 52 | o 56 | o 6o | o 64 | o 68 | o 72 | o 80 


0 58 | o 63 | o 67 | o 72 | o 77 | © 82 | o 87 | o 96 


0 69 | o 75 | o 80 | o 86 | o ga | 0 98 | 1 03 | r 15 


0 81 | o 88 | o 95 | 100 | 108 | 1 15 | 1 22 | 1 35 


—————— ms | mms | cm | mme | mms | mn. | ns 


094 | 101 | 110 | 122 | 1 25 | à 33 | x 41 | x 56 


| ————— | —_—_—— | ————————— | ———— | — 


110 | 1 19 | 1 26 | » 35 | 1.44 | 1:53 |  6s.| 160 


EE om | | —————— | | ——— 


À ————— | ————— | —————— À | ——————— 


{mm | me Ÿ ms | ns | mm | mme 


fm | ms | mms | mm | mmmmmmmm… | mme 
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HAUTEUR UTILISABLE DE L’ARBRE 


12 m. | 143 m. | 14 m. | 15 m. | 16 m. | 17 m. | 18 m. | 20 m. 
mèt.cubes | mèt.cubes ! mèt.cabes | mèt.cubes | mèt.cubes | mèt.eubes | mèt.eubas | mt.cubes 


——————_———… | mms | mm | ———_—…—— | mm | ms | ———…—…— | nnnne 


cms | memes À emma À mme | mm À cmmmmmmmmme emma À man 


cm | xs | mms | mcm À mcm | mme | mms À mme 


—_—_—_ | nt | es | | mm — | ———_—_—_—_—_—_—Ù = | —————— 


a À ————— |__| ——— | —— | ——— | ———— | ——— 


————— | ———————— | ——————— | ————— | ——————— | | ————— 


—— | ———— — —  ———  —————————  ———— | —— 


——_————_—_— | ———— | —— | ————— 


—_———————— | mme | mms | mm À mmmmmmmmmmme | mme | enmmnmemmm…e | mennne 


—— | me | mms | ms | ——…—…— À | — 


a | À —————— "  ————— | ————— | —  ———  —————— | —————— 


———— | ——— | ———— ll ————  ——————— ——— 


—__—— | | ———— | ———— | ————…—— | ————— ———— 


———— | —_—_—___—_—— | —— || ——— | | ———— | ———— | —————— 


| | ————— |" —————— | —— | ——————— ———— 


——————— | | ——— | —————— | ———…— | —————— | ———— | — 


—___—— | —— | ——— | ————— | | | ——————— | — 


ét 
” Là, ‘ 
LR ER 


À à 4 = RIVE © 
) LD VAR Et | : J ke, Ke 
+ à 
ses pv HUE use 7 


v] 4 L Te 


s 


CONCLUSION : 


Par ce qui précède, on a pu voir que le Peuplier est un 
arbre de première utilité dont lemploi est aujourd’hui 
indispensable. 

Si sa culture était plus soignée, que les bois produits 
soient d’un metlleur choix, plus gros, plus droits, nos voi- 
sins, les Belges et les Anglais, nous achèteraient toutes 
les quantités que nous pourrions leur livrer; beaucoup de 
terrains peu productifs à demi inondés, les rives incultes, 
les marécages ne donnant aucun revenu, avec peu de frais 
pourraient être plantés; bien soignés, les arbres entretien- 
draient nos industries diverses, et tout le monde y trouve- 
rait son compte. 

Les Blancs dits Blancs de Hollande, plantés isolés ou à 
grandes distances dans les parcs, les jardins publics,comme 
abris pour les bestiaux dans les pâturages humides ou frais, 
sont à recommander. 

Le Peuplier Noir n’est à conserver que pour les planta- 
tions en sols très humides. Il a moins d'emplois compara- 
tivement aux autres espèces, il est moins estimé et il tend 
toujours à secharger de branches le long du tronc, ce qu'il 
importe par-dessus tout d'éviter. 

Le Peuplier d'Italie a sa place marquée en avenues sur 
le bord des routes et chemins en sols suffisamment frais, 
mais 1l doit être exploité aux premiers symptômes de déca- 
dence. 

Le Peuplier Régénéré, surtout l'espèce droite à tronc lisse 
et sans branches jusqu’à la couronne, comme il croît pres- 
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194 CONCLUSION 

que naturellement, et le Peuplier dit Eucalyptus étant ceux 
dont la croissance est la plus exubérante, le bois le plus 
estimé, ceux qui portent le moins d’ombrage, par suite 
de l’absence de branches le long du tronc, doivent être 
les arbres de prédilection du planteur. Plantez-les partout 
en sols frais ou humide, plantez toujours, plantez quand 
mème, vous n'amoindrirez pas votre avoir, les frais sont 
peu élevés; vous vous enrichirez dans l’avenir vous et vos 
enfants, en même temps que le pays; prolongez la vie des 
arbres tant que leur croissance est active, veillez un peu 
sur vos plantations dès qu’un ennemi paraît, chenille, ver, 
et appliquez le traitement, défendez votre bien; cela est 
rare et peu coûteux, car si votre plantation a été bien 
faite, votre sol suffisant, l'espèce bien choisie, vos arbres 
se défendront bien eux-mêmes par leur vigueur. 

Créer une propriété boisée est une des grandes satisfac- 
tions de l’homme, c’est laisser après soi un monumentutile, 
une bonne œuvre; c’est en outre faire un bon placement. 

Si vous voulez essayer quelques espèces nouvelles, quel- 
ques pieds de P.Caroline ou P. Angulata, de P. Robusta, de 
P. Grandis et de P. Lævigata, ce sont les seuls pouvant 
convenir à une production industrielle. 

On signale aussi comme arbre de grand avenir le Cer- 
tinensis nova ou Certirandis nova qui serait d’une vigueur 
exceptionnelle. La qualité du bois étant inconnue, il faut 
être prudent sous peine de mécomptes à la réalisation 
pour ce dernier, qu'il importe néanmoins d’essayer assez 
largement. De même le P. Alba Pyramidalis, très beau 
Peuplier, très vigoureux, d’une rusticité à toute épreuve, 
qu’on peut planter assez rapproché. 

Le P. Eucalyptus est l’arbre du marécage; il exige beau- 
coup d'humidité et un sol profond, croît très vite; il est 
ordinairement très droit. 


; APPENDICE , 


PLANTATIONS SUR ROUTES 


Depuis longtemps les plantations sur routes, dont l’éta- 
blissement avait été voté par la Convention, ont rendu de 
grands services : elles indiquent les routes par les nuits 
sombres; en temps de neige, elles sont indispensables et 
on ne voit plus de malheureux égarés de leur chemin mou- 
rir de froid dans les champs pendant les hivers rudes. — 
Comme toujours dans la vie le service est accompagné d’un 
inconvénient. 

Lors de l’établissement des plantations sur route, pour 
empêcher les racines des arbres de s’étendre dans les champs 
cultivés, on avait établi des fossés qui garantissaient les 
champs voisins de l’envahissement des racines et servaient à 
l'écoulement des eaux abondantes parles temps pluvieux ou 
fontes de neige. 

Mais ces fossés, dont l'utilité était absolue, non entrete- 
nus, se sont rebouchés partout; les racines desarbres plan- 
tés sur les routes nationales et départementales ont donc, 
n'ayant plus d'arrêt, faittort auxchamps cultivés et de tou- 
tes parts on a crié haro sur le Peuplier, ce pelé, ce galeux, 
dont venait tout le mal. 

Des innovateurs sont venus, et, ayant appris ce qui se 
fait en Allemagne (depuis 1870 on copie tout ce qui se fait 
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en Prusse, l’'Anglomanie a fait place à la Prussomanie), 
sachant qu'en Allemagne les routes sont plantées d’arbres 
fruitiers qui donnent des produits importants, on a sollicité 
la disparition complète et radicale de toutes les plantations 
forestières de nos routes pour les remplacer par des plan- 
tations fruitières. On ne réfléchit pas à cette masse de bois 
produite par nos routes alimentant tant d'industries diver- 
ses, alors que nos besoins de bois sont énormes, que nos 
importations augmentent toujours, et que de ce chef le pays 
a des exigences qu'il est d’un intérêt absolu de satisfaire. 
De même,on ne s’est pas rendu comptequ’en Allemagne, 
en Westphalie, dans le Luxembourg, lesroutes sont fortlar- 
ges, immensément larges, ce qui rend leur plantation facile. 
En Russie, par exemple, elles ont dix sagènes (1) de 


Jef feur; SOIF. TU Tr EME +. 310: 9008 


les trottoirs 2 sagènes, soil............ #2 hm.26 c. 
ce qui porte la route avec les 2 trottoirs à plus de 25 mètres 
de large. 

En Westphalie, ainsi que dans le Luxembourg, c'est sur- 
tout aux routes plus larges qu’on a dû de pouvoir planter ; 
les routes de Westphalie sont la continuation des routes 
russes, elles ont la même largeur ou à peu près; en outre, 
Ja plupart sont pavées, ce qui, au point de vue plantation, a 
son utilité. Sur la route pavée, quelque temps qu'il fasse, on 
la suit ; sur les routes non pavées, en hiver, lorsqu’elles se 
défoncent, les voitures prennent les bas-côtés, accrochant 
les arbres là où ils’en trouve et les endommageant considé- 
rablement. 

En Luxembourg, il y avait, en 1900, sur 316 kilom. de 
routes,219 kilomètres plantés de 33.231 sujets,dont 24.297 
arbres forestiers.L’Etat reprit les anciens chemins: sur 715 
kilomèt,. repris, 202 kilomèt. sont plantés de 22.341 sujets, 


(1) Le sagène vaut 2 mètres 13 centimètres. 
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dont 15.698 arbres fruitiers et 6.843 arbres forestiers, 

En 7907, il a encore été planté 228 kil. de routes avec 
35.001 sujets, dont 8.879 arbres fruitiers et 26.122 arbres 
forestiers et 226 kil. de chemins repris plantés en tout de 
24.830 sujets,dont 17.821 arbres fruitiers et 7.009 forestiers. 

Ces simples données démontrent suffisamment qu’alors 
qu’en France nos administrations deviennent presque exclu- 
sives,puisqu’elles veulent presque tout fruitiers sur nos rou- 
tes et qu’on sacrifie actuellement de très jolies plantations à 
peine au milieu de leur croissance pour y substituer des arbres 
fruitiers, ailleurs, on n’est pas aussi systématique; on ne 
supprime pas les essences forestières pour y substituer les 
essences fruitières,on ne le fait que lorsque la plantation frui- 
tière présente réellement toutes les conditions de réussite, 
sinon on choisit des essences forestières bien étudiées,rus- 
tiques et moins exigeantes que les fruitières,tout en endom- 
mageant le moins possible les cultures riveraines. 

Ce qui Le prouve, c’est que les essences forestières prédo- 
minent d’une façon sensible dansles plantations : la propor- 
tion est de 2 pour les fruitiers et de 5 pour les forestiers. 
Dans les pays où les routes sont plus étroites, on ne plante 
qu’un seul côté de la route, celui où l’ombre projetée sera 
sur la route même et non sur les récoltes riveraines; la dis- 
tance adoptée est de dix mètres entre les arbres pour une 
seule rangée et vingt mètres entre les arbres pour deux 
rangées ayant 10 mètres d’écartement fongitudinal et en 
rectangle. Or je voyais à Boves ‘ Somme) il y a quelques jours 
la route plantée de pommiers à 7 m. 50 entre les lignes, la 
route passant au milieu et 9 mètres entre eux: que restera- 
t-il quand les arbres auront poussé? 

Lorsque les routes n’ont pas une vingtaine de mètres de 
large, ce qui est normal en France, le gouvernement de 
Luxembourg fait planter dans le terrain des propriétaires 
avoisinants, en leur faisant cadeau des arbres après la plan- 
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tation et en leur en abandonnant le produit, (Extrait de l’ou- 
vrage Les Roues rRurTIÈèREs par WAGNER, professeur au 
Luxembourg.) 

En France, rien de semblable : l'Etat plante la route en 
fruitiers sans même observer les distances même légales pour 
les riverains, sans observer davantage les distances néces- 
saires quant aux arbres plantés: il est à craindre que l'avenir 
donne tort aux partisans de telles plantations. 

On a aussi fait des calculs de possibilité pour les produits 
et on est arrivé à des chiffres fantastiques de millions. Comme 
revenu, malheureusement, 5l est à craindre que dans la 
pratique 1l y ait des déceptions.En Allemagne, une police, 
une gendarmerie rigides, ont rendu les rapines impossibles ; 
en France, c'est absolument le contraire et sur certaines 
routes les propriétaires ont dû renoncer À la cnlture des 
arbres fruitiers. Qu'adviendra-t-il alors pour les routes plan- 
tées en fruitiers? Pour moi, j'ai la conviction que s'il faut 
faire une bonne part aux fruitiers loin des villes, il fallait 
conserver aussi une certaine quantité de plantation routière 
en forestiers. Planter des fruitiers alors que la culture, les 
particuliers,ont beaucoup planté, c’est une concurrence indi- 
recte qui arrêlera les élans des planteurs. 

Déjà alors que nos plantations sont nouvelles, il y a 5ou 
6 ans, nos pommes à cidre étaient invendables à cause d’une 
récolte exceptionnelle, j'ai vu à cette époque des proprié- 
taires renonçant à Ja cueillette; d’autres nourrissant leurs 
bestiaux, vaches et autres avec les pommes à cidre à peu 
près invendables. Enfin, d’autres encore, abandonnant la 
moitié de Ja récolte pour le ramassage. 

J'ai vu un chemin vert admirablement planté de chaque 
côté de pommiers en plein rapport, proche d’un village ; 
aucun propriétaire ne fit la cueillette ni le ramassage de 
pommes qu'on ne pouvait pas vendre; il y en avait 15 à 
20 centimètres d'épaisseur sur tout lechemin et les voitures 
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en passant écrasaient le tout sans que personne s’en 
préoccupât. Il est donc à craindre que, dans les années de 
production, la plantation des routes ne fasse une concur- 
rence énorme aux plantations particulières et qu’alors le 
découragement venant aux planteurs le but utile ne soit pas 
atteint. Ce qui n’arriverait pas si on conservait une cer- 
taine place, une place marquante aux essences forestières 
sur nos routes et qu’on rétablisse les fossés pour empêcher 
le dommage ‘aux récoltes. Le Peuplier pyramidal d'Italie 
n'a jamais fait tort par ses racines, Le P. Alba [Pyramidalis 
devrait être essayé, | 
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DIMENSIONS COURANTES 
DES DÉBITS DE PEUPLIER (SCIAGE) ADOPTÉES PAR LE COMMERCE 


Les dimensions courantesdes sciages Peupliers pour la place de 
Paris sont les suivantes. Ces dimensions ont fini par être adoptées 
à peu près partout en France et même en Belgique. 


Volige dite Champagne. — Epaisseur, 18 millimètres ; lar- 
geurs, on 16 à o®25c/m; Jong., 1m, — 1m 33, — 1m 67, — 
20, — 2033, — 2m Get 3m. 

Volige dite Bourgogne. — Epaisseur, 23 m/x ; larg., om 22 à 
om 25 ©/m; l0ng., 2m, — 2m 33 — 2m Gret 3m, 

Planches. — Epaisseur, 34 "/m; larg.,om 22 à o® 25: longueurs, 
2m,— 2m 33, — 2m 67 et 3m. 


Quartelots.— Epaisseur,60"/m; larg., 0M 22 à om 25°/, ; long. 

2m — 9m 33 — om 67 et 3". 

Feuillets. — Epaisseur, 13 "/m;larg., om 19 à o®, 25; long, 
1m et plus. 

Voliges à ardoises. — Epais., 12 "/m; largeur, 0" 11°/m; géné- 
ralement 2" et plus, 

Les bois sans nœuds clairs sont débités surtout en Quartelots et 
Bourgogne, un peu de planches. Ce sont des bois destinés à l’a- 
meublement, la gafnerie, la menuiserie, leplacage, comme dessous, 
et comme planchettes à enrouler les tissus, etc., etc. 

Les bois moins beaux au-dessusde la bille de pied sont débités 
eu voliges Champagne pour l'emballage; cette volige est aussi 
prise dans les plus petits arbres, dans ceux qui sont roulés ou 
givelés. 

Les bois sont débités de trois manières : à la main, par scierie 
mobile, par scierie fixe. 

A la main par scieurs de long : alors on ne fait que de grosses 
épaisseurs Quartelots, en forte partie. 

On conduit sur les gros lots de petites scieries dénommées scie- 
ries mobiles, leur production est énorme, elles scient le bois sur 
place même et ont presque partout remplacé le scieur de long, 
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En quelques minutes un Peuplier de bonne grosseur est scié 
au rez du sol, découpé en billes droites, roulé sur le métier, 
convertren planches et empilé. 

Ces scieries travaillent généralement avec des lames de scies 
rondesdites circulaires, elles enlèvent beaucoup de bois, mais comme 
sur place ce dernier a relativement’peu de valeur on n’y regarde 
guère. 

Le débit le plus parfait est fait en scierie fixe avec les scies ver- 
ticales qui prennent aussi beaucoup de trait et avec les scies hori- 
zontales. 

Les outils les plus perfectionnés prenant peu de trait, ce sont 
les scies à ruban, seulement les frais de conduite des arbres aux 
scieries sont fort onéreux et amoindrissent le bénéfice de ce tra- 
vail en scierie fixe. 

Dans le Nord, on vend une énorme quantité de planches de 
grande largeur fournies par les beaux et gros arbres pour les 
fabriques de meubles à bon marché, la menuiserie, etc. 

Il y a avantage à produire de groset beaux arbres qui obtiennent 
des prix meilleurs d’une vente plus facile et qui donnent en outre 
des bénéfices à l’acheteur. 
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OUVRAGES QUI ONT ÉTÉ CONSULTÉS PAR L'AUTEUR 
A L'APPUI DE SES REMARQUES PERSONNELLES 
NOTÉES DEPUIS TRENTE ANNÉES 


Histoire des arbres forestiers de l'Amérique septentrionale, Michaux fils, 
Paris, 1810, 3 volumes. 

Catalogue alphabétique des arbres et arbrisseaux qui croissent dans 
l'Amérique septentrionale, traduit de l'anglais de Marshall, par Le- 
zerme, 1788. 

Maison rustique du xrx* siècle. 

Silva of North America, Angleterre (Sargent). Voir Hand list oftrees one 
Schrubs, etc. 

— Part. IT, Royal Gardens, Kew, 1896. 

Jardinage (Barrau, 1840). 

Livre du forestier (Mauny de Mornay, 1849). 

Bois de construction (Léopold Garrau), 

Guide du forestier (Bouquet de la Grye, 1870). 

Traitement des bois en France (Charles Broilliard, 1881). 

Sarcé (opuscule sur le Peuplier suisse dit Eucalyptus). 

Papillons de France (Rothschild, éd. Paris). 

Culture des bois (Lorentz et Parade, pour le Tremble seul), 

Les fleurs emblématiques, 1833 (Me Leneveux, caractères botaniques 
très Justes). 

Vade Mecum du forestier (François Caquet, 1883). 

Arbres et arbrisseaux d'ornement (Dubreuil, Paris, 1878). 

Collection des journaux : Le Bois; — du Bis; — l'Echo forestier ; 
— Timber. 

Connaissances utiles, 20 années (quelques très rares renseignements). 

Traité des arbres et arbrisseaux forestiers industriels et d'ornement plus 
spécialement cultivés en France, par Mouillefert, 

Insectes de France (Ernest Donge, 1896). 

Les papillons, par Louis Figuier. 

Dictionnaire de botanique (Belaize). 

Jardin des Plantes (Paris, 5 volumes). 

Botanique (Van Tieghem, 1884). 

Dictionnaire botanique (Baillon, 1891). 

Flore de France, Grenier et Godron, 1855-56, Paris. 

Flore de l’arrondissement d'Hazebrouck, Vandamme, 1850, 

Larousse, Dictionnaire. 
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LEXIQUE 


DE QUELQUES TERMES EMPLOYÉS DANS L'OUVRAGE. 


Acuminé.,....,.. 
Apprimé....... E 
tetrite C EVONRCETUTÉ 
Cordiforme.,..... 
Concolore ....... 
Cunéiforme...... 
DIoIque ......... 


Discolore........ 
Deltoïdes........ 


Denticulées ..... 
Equilatéral ..... 
Braddes........: 
Fimbriées....... 


Glauque........ . 
CENTS. PRE RARE 
Gemmifère ...... 
Inflorescence.... 
Indupliqué..... 
Enpin66:...:.. 


RE TE 


A 4 1 A TETE 
Orbiculaire...... 


Terminé en pointe aiguë. 

Qui est sans pieds. 

Branches, rameaux ou feuilles très rapprochés de 
la tige, comme s'ils étaient en quelque sorte 
appliqués contre elle. 

Fendu en deux parties. 

En forme de cœur. 

Avec couleurs. 

Garni de poils rangés comme des cils. 

En forme de dents. 

Qui à la forme d’un coin. Feuille cunéiforme à la 
base, qui a la base en forme de coin. 

Se dit des plantes dont les fleurs mâles et les fleurs 
femelles sont sur des pieds différents. 

Qui manque de couleur. 

En forme de Delta, 4° lettre de l’alphabet grec ainsi 
figurée A. 

Ornées de dents très petites. 

Aux côtés égaux, 

Rongées. 

De fimbrille (fimbria, frange), appendice filiforme 
grêle comme un fil) remarqué sur le réceptacle 
de certaines plantes, 

Vert tirant sur le bleu, couleur vert de mer. 

Lisse. A 

(Gemma, bourgeon, et ferre,porter), qui porte des 
bourgeons. 

Se dit : 10 de l’ensemble du groupe floral porté par 
une plante; 20 du mode de disposition des fleurs 
sur une plante. 

Dont les bords sont rentrés, repliés en dedans. 

Se dit d’une feuille dont les bords sont découpés 
irrégulièrement et assez profondément. 

Portion étalée et généralement membraneuse des 
appendices, feuilles, sépales, pétales, etc. 

Sous-écorce qui se divise en liber dur et iber mou. 

(Orbis, cercle), qui est rond. 


.. 
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Penninervée..... (Penna, plume, nervus, nerf), feuilles aux nervures 
secondaires disposées par rapport à la uervure 
médiane comme les barbes d’une plume. 

Pubescentes..... Feuilles garnies de poils imitant le duvet. 

Palmatifide..... Ou Palmifide (de palma, paume de la mais, et fin- 
dere, fendre), feuille à nervure palmée et bords 
découpés en lanières aiguës. 

Purpurin........ Couleur se rapprochant de la pourpre, rouge. 

Phytophages.... Qui se nourrit de bois, insectes ou larves très nui- ‘ 
sibles. 

Rhytidome...... Etat de ce qui est ridé, couche de tissu cellulaire 
placée entre l'enveloppe herbacée et le liber, et 
qui se confond avec les feuillets extérieurs de 


ce deruaier. 
Rhomboïdale.... En forme de losange. 
Réticulées....... Marquées de nervures figurant un réseau. 
Sinué....... ..... Bord garni d'échancrures. 


Sub concolores.. Presqueconcolore.Concolore, très coloré; discolore, 
qui manque de couleur. 

Sub apprimé.... Presque apprimé. 

Sub orbiculaire., Presque orbiculaire. 

Sub cordiforme.. Qui approche de la forme d’un cœur. 

Sub obtuses..... Presque obtuses. 

Tomenteuse..... Cutonneuse. 

Xylophage...... Qui rouge le bois. 
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Fig. 1, Chenille du Cossus Gâte-bois. — 2, Papillon du Cossus. — 3. Chenille du 
Sphinx. — 4, Sphinx du Peuplier. — 5, Rhynchyte du Peuplier. — 6. Sésie apiforme. 


à 


LES ENNEMIS DU PEUPLIER. Pz. Il 


,] cé à \ u Le) 

% 0 x + F. PC Eee 

227007 D fa 7) AS 
7 AT _furté f 4 


fg. 11. 


Fig. 7, Larve du Liparis Dispar (La Spongieuse), — 8, Zeuzère, vulg. la Coquette. 


— 9, Bombyce du Saule. — 10, Phalène défeuillante mâle. — 11, Bombyce Neustrie, — 
12, Linæ populi, — 13, Phalène défeuillante femelle, 
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